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IMAGINATION
P Q E T I Q V Ë,

Tfaduifte en vers François ,
des Latins, & Grecz,par

l'auteur mefme
duceuXi

Horâcê m l'a»*;:

LaJ'ô'éfiëeft comme ïapmBufeé

k*ty

A LYON,
Par Macé Bonhomme »

*f S' i
AVEC PRIVILEGE.
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i IL EST COMMANDE' delà part

|de Mqnfeigncurle Lieutenant gencral,augouu«
jncmratdeXyonnois, à Macé Bonhomme Im-
Iprimci? "ce ' prefcnf céuurë Intitulé Imagination
j Poe«5»f,tantenlatin,cuie en François, auec inhi-
bidons & defénfès à tous autres de l'imprimer ou

! faire imprimer dedâs trois ans, fiir peine damendc
!arbitraire,6Vcle.confùcation defdiâes imprcfsiôs.

iFait à Lyon, le vingtneufùiémfr d'Aouft nul
jrinqcens cinquante deux.
i' LTignac.
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AVSEIGNEVR.

IE A N A NTOI NE
Gros, VALET de chambre du

Roy, TRESORIER
des Fortifications

de L V ô n i
JBirptolemy iAneau Saluée

'ARBRE tranlplanté de fort
fauuage , & propre tige naturel*
envnecnte plus francne,par in¬
corporation en icelle , mieux ve-
ictee,& eleuce en clair efpace de

I l'air lumineux,prouiêt puis après
de plus beau,& plus gracieux regard. D'aduantage
en porte fruyt plus dclicicux,&agrcablc au gouft.

SeMBLABLEMENT VU OUUTagC

(mcfmcment de litterature)tranfmis de fon'propre
autcur,(qui ne fèroit encor de grand nom)par pie-
fcnt,ou dedication.à quelque nobJc.franCjCk ver»
tueux perfonnage de renom , qui pour lien le dai-
gneroitreceuoir:adonc'cn efl après luy, de tous
mieux receu,& approuué :8c le fruyft( fi aucun en
y à)mieuxrccucilly,& meilleur trouué. Parce que
leperfonnage de riom,& d'honneur, donneluCtre^

~~"~	 '~ """" "	 A Tj ''"
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à l'ceuure à luy prefèntée,& de fonhonneurïëhon
nore,en le faifant par l'entérinement de fa Dedi-
catiohreccuë,eleueren claire lumière publique
pareftre veu de plufieurs, lefquelz autrement ne

le daigneraient regarder, ou moins l'eftimeroyét.
Et neantmoins l'honneur du perfonnage illuflre,
n'en eft en rien diminué,ny oblcurcy,ains pluftoft
augmentéj&efclarcy. Caria trefclaire {plendeur
d'honneureftenmarque Hieroglyphicque defi-
gnéc par L' .-qui ic&efesraysluyfans exterieu-
remëtrckpuys auec les images des chofesvcu'és,rap
porte à fùy plus de lumière qu'il né à efpâdu.Ainti
le trclclair honneur,par repereufsion rcuerberéefe
redoublc,retournant auec accrois de refplendeur à

cclluy duquel il eft procédé, çjjsr I es f vriê
des çaufes parlaquelle i'ay efté induit dédier à

vous ( Seigneur Iean Antoine Gros ) ôc vous faire

prelcnt,dupremierexemplaire de cepetitPoetic,
& Moral uurc mien. Que dyie mien?non ia
plus mien, mais bienvoftre (s'il vous plaid) &
foubzvoftrc nom, à tous commun. Sachant que
là ou eft logée veut, nepcutfaiilirdeeftre
H o n n e v s.. Duquel i'efpere l'ceuure eftre
anobly.&illuftré.

l' a v t re caufe eft, Recognoiflàncc
d'vne voftre libéralité enuers moy ,mefinement
faifte fans digne occafion . Pour laquelle mon
e%erit ne àpeu eftre en paix, iufque àuoir trouuc
moyen delaregracier,& recognoiftie, en tant que
porte mon prou dedcuoir,rien dcpouuoir,& peu

de
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__ _ 	 	 - _ 	 . 	 J

delàuoir.Affin den'cftreiuftcmentblafmê du vi¬
ce dïngratitudc,autant à moy que auxPerfàns de-
teftable. Velalacaufè de la prelèntation dec&
liuretjlaquclle (vous plaira n'âuoir en defdain, mais
laprendre en part de bonne affection. Selon vo-

ftreacoftuméehonneftcté. A diev Qui
vous maintienne, & accroifcecnprofpc-

rité , & honneur , par longues
années. A Lyon ce hui-

ftiefme Septembre.

A ii/
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Hto£&i&2f

	 ._ 	

lESSliQPlPlPlll

PRE F A C E
DE ÇAVSE.

	

: A Y priuée familiarité à

Mace Bon Jiomme Impri¬
meurLyonnois,par laquel*
leeftantvniour en fa mai-
fon,trouuay quelques peti¬

tes figures pourtraiâ:es,&
taillèes,demandant àquoy elles feruoient:
me refpondit , AN rien.pour n'rfuoir point
dinfcriptions propres à icelles, ou fi aucur
nesen a'uoit ^ues,icelles e&re perdues pour
luy. Alorsie eftimant que fanscaufen'a-
uoient eftéfai&esduypromis que demue-
tes,& mortes,ie les rendroie parlantes , &
viues:leur infpirant ame,par viue Poëlîe,

Cequeparmoydebongrépromis:futpar
luy de meilleurgré receu. Parquoy foub-
dain futPceuureçQmmencêjpourfuyuy, &
finalement acheué,tant en vgrs Latins &
	 Greçz.
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Ijrecz , que ïrançoys. Toutesfois â pluj
grand trauail,&moindre eftimation yque
û i'euffe faiâ & diuifé les pourtraidz à
mon iugement,& plaifir. Combien que en \

lefaifant ie ne me fuis point tantdbucié,
que pourroita'uoir imaginé celluy quicon¬
que en feit ledefeing impaffaïâ,Stfans pa
rollcque d'y approprier de mon inuétion:
ce que me a' femblé le pi9 côuenabïejçV'My
thologic â la figure, en partie de moy in*-
uenté:en partie prins es tresbons Auteurs,
Grecz ou Latins.Ce que ie pëfe a'uoir acom
ply. Et fi à aucun defdaigneux femble que
non allez proprement , ou heureufement:
ie vueil bien qu'il fâche:qu'il eft plus diffici l

le,8cfafcheuxfuyure autruy par chemin
incongneu , & eftroift, arfeftant (es piedz
fur fes traces: que par libre & franche mar-
chefeneller esbatant a fon plaifir,parplain
& large chemin defcouuert. Car certes de
toutes lès images, lé n'ena'y faicï pourtrai-
re, ne grauer de ma defighature à mon ar¬
bitre , & plaifir ^cequeméeuft eftébeau-
coupplus aisé) iînon le Mariage, les Mar¬
ques , & Armoiries,& treze autres par cy,

A iiij
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T~
^ar la meflèes, àffîn de acompTTrTaxçriteir
. ne,auecroncomble,& aduantage:pour em-
;plirlesfueilles blançhes,Pource que Natu¬
re eft abhorrente de chofe vuyde.Es autres

i'a'y fuyuymàcôiecture & diuinatiq, vfant
[.«iceftcuure eome de la Metheline règle
de plombiÇeftadirç appropriâtnôles ima¬
ges aux parplles (comme ilfailloit) mais

les parailes aux figures(côme i'éftoie con^
traindjles plus conuenables qu'il mea' elté

poisible.Aiiinqueles images enfeuelïes,&
muetes,ieramenafTe en lumière & vie, exer

ceafTe mon efprit,fatisfùTe aux yeux,
& aux efpritz des lecteurs. Et fi¬

nalement feifTe plaifir au Bon -

homme ,& bon amy,
:-:.: Vêla lacaufe de
:.j:-.-. l'ceuure,
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LTH^G. TOZTI gVE,

INVOCATION DV SAINCT
ESPRIT.

Tovt don parfaicl:,d'originepremiere
Vient de laflus,du père de lumière.
Parquoy tout bon Poete,en premier lieu
Inuocque rayde.&l'efpcritde Dieu.
Sembla blement nous cômêçeâs d'efçrire
Prions à Dieu que du ciel nous infpirc.

A v
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IMjtGlKjtTlOK

ARMOIRIE
ET DIVISE DES GROS..

Encest iscv bordé à triple poinfte,
De neufBefans,& l'Aigle au mylieupinfte,
Reprefcnté eft le Celefte Monde,

Les ne vf Befans formez en fpbçre rôde,

Sont les neufCieux. en nombre,qui eft faift
De trois fois trois,fur tous le trefparfaict.
Par eftre impcr,d'impers nombres confiant.

L'aigle en haultvol tout oyfeau furmôtât.
Le Signe eftoit des légions Romaynes
Qui toutes gens,& nations humaines
Soubz telle enfeigne ont foubmis,& vincu.

Par. leqjel Aigle,occupâttoutl'Efai,
De tcfte,& qucuç,&: des piedz,& des ailes,
Et du hault vol au large efpars, d'icclles,

Pat
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Par tout le champ,ck le vuydecftendu:
L'espb.it dIv in Sages ont entendu.
Par le grand monde vniuerfcl diffus.
Par tout vollant,entout mouuant infus .
Qui tout en tout eft,& en chefcun lieu,
Ame du monde vniuerfcl» c'eft Dieu.

P a k. QJ 0 y aufsi les Poètes facrez
En leurs hauxfens,ckmyfteresfecretz,
Difênt.rAigleeftrcoyfeau dcluppiter.
L'cfpritde Dieu vpulans l'intçrpreter.
Quilcbeaufllz Ganymedesrauit:
C'cftrinnocent,quien Dieu s'efiouit.
Et les neufdeux ont fîncl: par les neufMu-

Oufont de Dieutoutes vertus infulès. (fes,
Cest escv donc' foubz %ure,& en ombre

Defon Blazon.porte le parfaift nombre,
Haulte puiflance.en terre plus pouuant.
Les neufcieux rondz,& 1'Efprit les mouuant,
Èr tovt ce à faitt le Seigneur de fes mains.
Qui donne tout.ck n'a pourtant rien moins.

Telle ajlmoib.ie dntçeux.lesqlzonnômc
Du brieffurnom,duplus rkhedeRomme,
A l'vn defquelz ce liure eft dédié,
Et après luy aux autres publié-
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Il I Mj: GIN^tTlOK
M ARQ_Y,E & DIVISE DE

L'IMPRIMEVR
DE TRAVAIL HONNEVR.

i P E r. s E vinqueur du dangier périlleux,
; Porte le chef Medufe merueilleux.
Quitranfmuoitlcsregardansen pierre.

. Eftant armé ( pour faire aux monftres guerre)
De la cuyrace à Pallas bien duyfant:

' Et fon efeu criftallin treluifant.
Ayant en main le trenchant Bracquemard
Du Dieu Mercure. & fon double plumard,
En tefte, & piedz.auquel fon volbazarde

, A monter hault:& deflbubz foy regarde
i Les hommes bas,par merueilleeftonnez:
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L- tP3TJJZfx>- u
Si fort,qu'en pierre eftre fcmblent tournez.

\ QVesT cela donc? c'eft que quâd Sapiêce
Prouuée à clair par ague éloquence,
A mis à l'air quelque parfaift ouurage:
L'ors fon auteur leue en fihault parage;
Que tout humain eft rauy à le croire,
Acquifè ainfi vient dv labevk. la gloire
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14- 'fM^GlWl/fTîXUïL
MARQVE ET DIVISE

DE t'AVTEVR-
Pardurable, peu durable*

ExtuaIgT degenSrion genti \t,n'appàrens*
Armcsie n'âynoblesde mesparens.
Mon père eut nom A N e a v,ma mere,R o s ï.
Du nom des deux ma marque ie compofe.

L'Aneàu ,Serpent en foy fe retordant,
Par cercle rond,qucûe en tefte mordant:
Et eh figure Hicroglyphicque,Note
Qui en Aegypte Aeternité dénote.

La Rofeaufsi,quiflaiftrit,&perit:
Des le iour mefme auquel elle florit:
Mortalité reprefente.Etpourtant
Que d'amc&corps eftmon eftre confiant!
D'vn corps mortel,& d'vne ame immortelle:
Armes des noms ie porte,en marque telle.

~Uur"
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^r tOÉTiJZ/K

SVR LA MAGNlFlCQyE ENTREE
DE MONSEIGNËVR

DE S. ANDRE,
BOVVSR.NEVR. DE IYOS,

Hanmon premier prudét Duc de Chartage
Tracta en main doucement fans outrage,
Vn feul Lyonja plusfîere des beftes.
Mais combien plus d'honneur eft d'aduatage
Au Sieur D'Albon,moderer d'efprit fage
Lyon, ayant pluficurs humaines telles?

^r tOÉTiJZ/K

SVR LA MAGNlFlCQyE ENTREE
DE MONSEIGNËVR

DE S. ANDRE,
BOVVSR.NEVR. DE IYOS,

Hanmon premier prudét Duc de Chartage
Tracta en main doucement fans outrage,
Vn feul Lyonja plusfîere des beftes.
Mais combien plus d'honneur eft d'aduatage
Au Sieur D'Albon,moderer d'efprit fage
Lyon, ayant pluficurs humaines telles?

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



~ïF I-M^GIK^ÎT IOH
VK EFIGVRATION D E L'I M V rTMERJE

LYONNOISE.
EWtfSfrv^^--
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^^^HJptÊI
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19a^y

Cadmvs lefilzd'AgenorRoynornnié,
D'vn dard agu,& clair,eftoit armé.
Cuyrace ayant d'vnepeau forte,& dure
D'vn fier Lyon.pour feure couuerture, r :\
M0NSTR.ANT qu'il fut vn princevertueux

EnEloquence,en Armes,& tous deux.
Enfens,&di<az,deSapience,& d'art,
Clair,&agu,&foubdain comme vn d'ard.
Et engrandz faiftz magnanime en courage :'
CommcvnLyonà qui on faift oultrage.

L e premier fut qui des Phoiniciens,
Lesinuenteurs des lettres anciens,
Vint en Europe & les lettres premières
I apporta.du monde les lumières.
Ou comprins eft le cercle,& chaine ronde
De Sapience,en tant qu'elle eft au monde.

Ces lettres feize eftoient.tant que de dens

Ont les ferpens,animaux trefprudens.
Lefquelles
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JPJ) _E_TJ JZJTJE. J7_
Lefquelles font aflemblées entre elles
S'entrebrifànts,fors que les cinq voieles.
Qui font toufiours en leur fon demourantes
De viue voix,& iamais ne mourantes.
LeRoy Cadmus fema donc celles lettres
Es gros elpritz des hom m es.tous terreftres,
T ant quelle lourdz,fi barbarcs,fi vilz,
ïlles rendit fages,doux,5cciui)z.

Par qv o y L'onfeinft que Cadmus le vaillât
Sema les dens du grand ferpent veillant.
Defquclles dens fcmecs,en faillirent
Hommes armez,qui l'un l'autreafsaillirent.
Tantquâ la fin tous ilzs'entretuarcnt
Par coupz fourrez:fors cinq qui vifz reftarent.
Et de ces cinqfut puys multupliée
La Race,& Gent d'ont Thebe's fut peuplée.

A t e l exemple aufsi vn Imprimeur.
Qui eft des ars,& des lettres femcur:
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, M ÏM JÏGIHutT I 0H~
Etlesefpand densle clos delà viflçj
Qui eft LïON,nom,& marque ciuile.
Oui feme aufsi des bons liures fVfag^
ÛDondlourd efprit peut bien cftre faiû (âge:
En leslifant,ouenlesoyantlire:
DPourroit il pas à bon droift ainfi dire?
Ie semé dents dv serpent vigilant,
s)edans ie ctos d'vn lyon excellent.
Du grand Lyon noble cite en France,
:Qui en ccftatt toutes pafTe à Quittance.
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P 0 ET I çjf E.

FIGVRE DE MARIAGE.

L' H E s. H a v h b. o d i t eft icy en pintîure
A double tace,& à double Nature.
Lvne de Masle,& l'autre de Femelle,
En vn feul corps.ou l'vn l'autre le mesle.
Puys deux baifers font baillez,& renduz
Par les deux chefz l'vn vers l'autre eftenduz,

Qylfontplaifirs d'Amour perpétuel
De l'vn vers l'autre,en effeft mutuel.
D'vn des coftez,eft des fages quelqu'vn:
Quidict,cj L'homme,et femme ne sont Qv^vn.
Daultrc cofte eft vh Satyr hydeux
Quidiû,q QJAND SE BATTENT,ILZ SONT DEVX.

B 2
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lo rniil£GIK\ATÏOK ~"~~
D E M o n s t b. e eft par l'Androgyne corps

Quedeuxilz font en vne chair concors.
Le fol Satyr en môcquant admonnefte
Quebatre n'eft en mariage honefte.

E t pour monftrer qu'il ne fault que foit lai
Ne l'vn ne l'autre,à mutuel folas:
Pour fupporter toutefortune aduerfe:
Pource les bras font mis en croix tranfuerfe.
Au tetin droift la maingauche posée
Baillant l'aneau à partie efpousée.
Pareillementfoubzlctetinfeneftre,

\, Pourlecueur prendre,eftmifelamain dextre,
L' a n e a v, de Foy eft le fïgne euident,

Et le cueur prins feing d'amour,vifardent.
Aff in que l'vn à l'autre,& tout en foy,
Soitconuenantl'Amour,auec la Foy.
En après eft vne chaîne iolie,
Qui tefte,&piedz,& bras,& iambeslie,

SiGNiriANTlelien voluntairc
Dumariage,enaccord falutaire.
Laquelle Chaîne en aneauxabondante
Eft des le chiefiufques auxpiedz pendante.
Maistellement qu'el's'ailêmble au mylieu,
Enlaczd'Amours,couurantlefecretlieu.
Qui gardera que de Nature nue
Nefoitlefexe,&]a marque cogneuc.

C ae. cebeaunceudeMariageenfemble,
Quand le mary à la femme s'aiTemble:

tes!
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JP(LETJ^VEL
! Les membres lie en chair,& compaignie
En les couurant de ieu fans villainie.

P v y s après eft fur1'vne,& l'autre tefte
Vn iougjqu'on met dellus la férue befte.
Et par deflus,vne Balle foufflée,
JVlaispeu pcfantjComme de vent enflée.

Signïfians eftrc du Mariage
, Douxle feruice,& legiere la charge.

Pvys eft auprès vn arbre fruycl portant,
j Et maint oyfeau fur fes rameaux montant.

Comme Colôbz,qui l'vn à l'autre plaifènts
Tantpar amour,que bec à bec fe baifent.
Et vne paire aufsi de Tourtourelles.
Qui ontaflez de leurpairautour elles.

De la Palombe y eft pinfte l'image:
Pour fes petitz defpoillant fbn plumage.

L e Pellican,qui pour les fiens fe tue:
Et de fon fang vie leur reftitue.

L A font aufsi Corneilles,qui fe fùyuent:
Etqui enfemble en grand concorde viuent.
L'arbre fruy&iercnfleurs,&fruycl:z plaifant,
Mariage cft,beauxenfans produyfant.

Le BechementdesColombs,eftfcruice
De l'vn vers lautre,auec plaifir fans vice,
Latourtourelle, & fon Pair content d'elle,
Le fignefont de chaftcté fidèle.
Etpourles fiens la Palombe plumée:
Eft la pieté de genkure aimée.
Le Pcllican eft labcur,ct l'effort

- ^ 	 __
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's* IMJlG'l K-A ri on
Pour les petitz trauaillant iufqu'a mort.
Finallement,les concordes Corneilles
Sont bons accordz des parties pareilles.

H o r. s le fubieft eft vn beau payfage
L'oing apparent.Et champs de labourage.
Lavn Bouier,qui loingeftrerefTemble
Auec deux boeufz tirans égaux enfemble
Enlaborant. Signifiansquilzfbnt
Labeur commun:quel'homme,ck:feminefont,
Par cureegallcck pareilleraifon.
Pour augmenter le bien de la maifon.

Ainsi fera figurée l'Image
D'vn conucnable,&bienfaift Mariage,
Que l'on pourra mettre en vn ciel de lift
Auquel Mary,& Femme hont leur delift.
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PÔETI & E.
DIFFERENCE DES RAISONNA¬

BLES ESSENCES.

IvPPiTER.Dieu eft,côme en fon fàinft téple,
Droift au mylieu du Monde,ou il contemple.
Autour de luy font tous les autres Dieux
Supérieurs: qui habitent es Cieux.
En grand repos,& en profond'filence.
Le contemplans,parfimple intelligence.
Car des haux Dieux eft l'appellation
Dcduifte en Grec,de Contemplation.

P e v au defïôubz par la voie Laftcc,
Monte vne bande en honneur dele&ée.
Qui fort s'auanec à ce hault domicile:
Pour auoir lieu au celeflé concile. j

T o y t au plus bas,font les Satyrs,& Pans,
Apiedz boucquins fùrla terre rampans.
Qui leuent bien au ciel cornes,& telles:
Mais toufiours font en terre, comme beftes.

C E s T e eft latriple efpcce de tous ceux
^uj ont raifon,Honirnes,Hcroes,Dieux.
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ITAJ.GIKAT IOti
Jui en dc^YenompcrToht dillcmblablësT'

|C a R.les haulx Dieux font toufîours îmuables.
Tantle grand Dieu,que fes diuins efpritz
;Celeftielz,d'amour deluy efpris.
'|Enpaixeterne,& contemplation.
Sansreceuoir,nefairc autre aftion.

! Pvys la vertu plus que laictblanche,&daire
IConduiclefp'ritzaimans honneur, & gloire,
Et iufque au lieu des immortelz les maine,
Déifiant en eux fubftance humaine.

Mais ceulx dcfquelz l'affection s'arrefle
Totallement à la chofe tcrreftre:
Et qui l'efprit plus hault que le chef n'ont:
Hz voyent bient le ciel:mais point n'y vont.
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j» o et i <^vf:
RAISON D'ESPRIT AVEC

TRAVAIL DE CORPS.

P o v r.Qy o y faict on Chirô en pourtraicture
De double forme,& de double Nature?
Homme deuant, & derrière cheual:
Humain en haultibeftial en aual .

DVn arc bendé tirant vne fagette
i VersleshaulxcieulxjOufa visée il iecte?

E s t c e pourtant que la marque,& la forme
Propre de f homme.eft Raifon,& fa norme?
Et de la befte à qu atre piedz l'office
Propre,& nayfiC'eft labeur,& fcruice?

! L' i M a g e donc de Chironfàict entendre:
Que qui vouldra à haulte chofe tendre:
Vifant aut but de cclefte maifon,
LuyfàultàuoirLABEVR. avec raison»
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it iiaag inj. t ion.
NE TE FIDE.NE SERA IN-

G A NAT O .

Qy and Brafidas eut le corps traucrs^
D'vn coupde trai£t,par fon efcu perse
Vn Sot quidam luy demanda,Comment
Auoit efle blefsé fi aifement?
Au coup (diftil)mon bouclier â fait voie,
Qui s'eft fauisc:quand en luy m e fioye.

Ces te Refponfè.enbonfèns.fignifie:
Que fouuent eft traiftrc,en qui l'on fe fie,
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POETIQY'E 2.7

CONVERSION DES AMOVRS A
L'ESTVDE DES LETTRES.

Vn satyr. ieune,& paillard,pourfuyuok
La belle Nymphe ou s 'amour mis auoit.
Ellefuyoit:<5c Juy la pourfùyuant
Sans vilèr ou:fé fourra fi auant
Pour chcuaucher en lieu mol fans houfcaux:
QuYn vnmarefc entraplein derofèaux.
Et la ayant mainte larme cfpandue
Et maint foufpir pour la Nymphe perdue,
Làfouipirantpourfatresbicnaimce,
Quilpcnfoitjcftrc au marefcabyfmée,
Il s apperceut que des cannes yfToit
Par fes fbufpirs,vn fon qui gemifloi t
Trcfdcuccment. Parquoy au treford lieu
Et à l'amour il dift vn grand Adieu.
le dyl'amour de la Nymphe paluflre,
Que defchaflaautreamourplusilluftre
De Muficalle hannonie inuentee .
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J_i*_:	 f M.AGI K^.T-JLQJfrL	 |

Parmy l'aronde aux foufpirs efucntée.
D'ond en croiflant de ton,en ton bieniufte,
De fept tuyaux compofa vne flufle.

! L a n y m r h e al'ors dens les rofeaulx cachée
(Voyant que plus n'efloit de luy cerchée
Courut les champs comme vache faroufche
Qui âeftepicquéc delà moufehe.

C e s t e figure eft la conuerfion
'Defolamour,àmeillieureacl:ion.
C,eflafauoir quand de l'amour de Dames.
jL'homme fe tourne aux liures,& calâmes,
I L a s l v s t e faifte à fept diuers tuyaux!
|Efl bon accord des fept Ars Libéraux.
i Et le Satyr eft vnadolefcent,
! Suyuant l'amour,vertus à dos laifant.
I L' a b. o n d e creufe,& qui ployé à tout vent'
Eft la putain:qui à chefeun fe vend:
Etquifoncoprs inconftant abandonne
A qui enveult,moyennant qu'on luy donne.

| Et qui fe cache,& faift la referrée:
| Quand elle fenteftre bien defirée.
j Mais quand el'voit que d'elle on ne tient copte:
L'ors elle fuyt,court,va, defcent,& monte,

| Leue fa queue & faift telle orde mine:
; Que vache ayantauculmoufchebouine.
i Car. Quand la vache au Tor ne faict arreft:
I Le Tor aufsi s'en va en la foreft.
I Etquandl'amieàl'amant nefaiftpart;
j-I^aniirit>mfsidiramie_d^paitt
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ELOQUENCE SVYT SAPIENCE.

P o v r Q_v o y Pallas eft elle es tours hauitaines
Sur le Donion de fa cité d'Athènes?

P o v r. ç>j o y viêtl'à le bië parlât Meicure:
Qui faift fans clefdes portes ouuerture
Esgrandz Palaix de Minerue la vierge,
Par lavertu de fa magicque verge?
En fe faifant faire facile entrée ,

La ouilveult aller à voie oultrée?
Po vrqjvoy fefîetvne fillcàlaporre,

Quiluy défend l'entrée:& foubdain morte
Tranfie elle eft en ftatue de pierre,
Décodeur palle,&deplombine terre?

E s t c e pourtant que vraye eft la fcntence
Du bonSocra"s,par laquelle s'entend ce
Quctoufiourseftjes villes de renom
Moyen d'apprcndrc,& esvillages,non?

Est ce pourtantquelaou_eftSapiencc
La vole aufsi la douceur d'Eloquence?

ELOQUENCE SVYT SAPIENCE.

P o v r Q_v o y Pallas eft elle es tours hauitaines
Sur le Donion de fa cité d'Athènes?

P o v r. ç>j o y viêtl'à le bië parlât Meicure:
Qui faift fans clefdes portes ouuerture
Esgrandz Palaix de Minerue la vierge,
Par lavertu de fa magicque verge?
En fe faifant faire facile entrée ,

La ouilveult aller à voie oultrée?
Po vrqjvoy fefîetvne fillcàlaporre,

Quiluy défend l'entrée:& foubdain morte
Tranfie elle eft en ftatue de pierre,
Décodeur palle,&deplombine terre?

E s t c e pourtant que vraye eft la fcntence
Du bonSocra"s,par laquelle s'entend ce
Quctoufiourseftjes villes de renom
Moyen d'apprcndrc,& esvillages,non?

Est ce pourtantquelaou_eftSapiencc
La vole aufsi la douceur d'Eloquence?

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



jgo iujtGinaTion
Qui la porte oeuure,& qui entrée donne
Vers fapience,à la Nature bonne.

j Laquelle aux lieux de hault nom arriuant
jSobdainluy vient triftecnuieau deuant
Pour l'empefchenmais tant eft efbahie
De l'Eloquenceentretous bien ouye:
Qu'elle demeure en eftafë eftonnée
Mu'éte,ainfi comme en pierre tournée.
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T 0 E T I 4 VE.
XEriTTlSTriNvEX7 PATCFaTct

L'OEVVRE.

Q_vest il plus dur que roche bifè,ou pierre*
Qu'cft il plus mol que l'eau coullant fur terre? ',

Et toutesfois par gouttes d'eau versées,
Les roches font,& les pierres persces.
Et toutainfi que goutte d'eau menue
Perfe vn grosRoch,pareftre continue:

Sembiablement vn labeur afsidu,
Faitt,&parfaift,tout,5clc refidu.
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31 iM^Gin^Tion
.LA MORT DV DOMMAGE /TBTr~fl

EST A TOVS AGREABLE.

L e P o r, c eft befle à nul bien faire née.

Gaftant les biens de l'efpoir de l'année. ;

Quand ileft viftil nuift,& defconfit.
Quand il eft mort,il,dui&,& faiftprofiâ.
Mais le maifàicT: la belle reflitue.
Car quand au mois de Decêbre onlc tue:
Et qu'il vomit l'ame,& le fang enfèmble.
Levoifinage à fa mort tout s'afTemble.
Hommcs,Ënfans,Femmes, en vn monceau, ;

S'efiouyflans de la mort du porceau.
D'ond on luy faift de paille vn feu de ioye.
Puys on le part:& de l'amc on cnuoye
A fes voiiîns, pour eflràines Se dons,
Comme Bodins,Andoilles,ckIambons.
La Vefcie eft pour lapait desenfans:
Qui l'ont gaignée,au cul du porc foufflans. .

Ledemourautcft falé,pour viande
_PJus^mainage^t^,^uefriamfc.	

Ainfi
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__ TOETl^fE. ??

A i n s i faift on quâd meurt vn des Porceaux
De l'Epicure,aualleur de morfeaux
Qui faift fon Dieu de fonventre:& auquel
L'ame eft au corps.ne feruant que de fel.
Lequel viuant,pourauoir boyaux faoïilz:
À renuersc tout ce deflus dcfïoubz.
On s'efioyt alors: on fe recrée.
Et n'eft celluy, à qui la mort n'agrée
Decelluy ià,duquellacurefeulle,
Eftoit fàouler,& fon ver»tre,&fagueulle.
Car repeuz font plufieursgensnoningratz
Dubien.dequoy vnfeul eftoit tropgras.
Et par la mort duquel pluiîeurs ont vie.
Car il commence a l'heure qu'il deuie
Deprofifter:eftant de bien mutile1
Quand vif eftoit . Quand il eftmort vtile.

C
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îl* i TAjt-xn tult iront- -----
L'rfO MME" TIENT DE L'HOMME LA

RATIERE CORPORELLE: &LA
FORME RATIONALE

DE DIEV.

D I E v, qui eft Dieu d' Amour,qui tout attraicfy

Frappe les cueurs humains d'vn mefme traift.
En aflèmblant d'homrne,ckfcmrne les corps
En vne chair,par nuptiaux aecordz.
Puys les Enfans produiftz de telle coublo
Baille \ nourrir à Chironhomrhe double,
Qiii partie â deflus rationalc:
Et au dcfïoubz à partie; animale.1
Caries enfans naifeent fcmblablcment .

De l'amoureux &poignant couplcmcnt
D<=s corps humains.auxqlz Dicu(cômc oncroit)

yi<!,ck raifbn,cn corps,& ame accroifl.
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i fÔETl qVE. 	 -#
| AVX RICHES.TOVT TEMPsTst BON-^

V n h o m m e Ri che eft afsis au mylicu
D'vn beau Palaix,<& magnificquc lieu.
Au tour de 1 uy fè tiennent de bien près
Quatre eTchanfons.à le fèruir tous prcftz.
L'vn du Pfknjcmps luy prcfènte les fleurs.
Et le fécond tous fruyftz d Efté bien meurs,
Dans vn cornet d'abondance luy donne.
Le tiers le fert des raifins meurs d'Automne.
Finallement le quart, pour les hyuers
Porte fôurrurc,(X vcftemcntz d'iuers.

Vnmendtant qui poures robe porte
Eft demandant vne aulmofhc à la porte.

Signe euident qu'aux riches en repos,
' Toutes faifons viennent bien àpropos.
Mais au contraire aux poures maleontens,
Et malheureux,tout deffault en tout temps.

C ij
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3* ITvljGIKiAT I0K
LA NATVRE DES HOMMES

EST ETERNELLE.

Qvatble faifons l'an tournant faift leuer
PrimJTemps,Efté,Autonne,& puys l'Hyuer.

Qy at r. e Eages font aufsid'humaine vie.
(Si elle n'efl auant le temps rauie )
lolieEnfance,& puys verdeIeunefTe,
Meure eage d'hpmme,en fin froide Viellefïe.

Pqvk demonftrer en refolution
Que le Retour,& reuolution
De celle vie,à l'autre pardurable:
Aucours du Monde eternel,eft femblable,
Duquel comme eft la reuolte immortelle:
Ainfi croyons noftre nature telle.
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POETI qJT, Jîz
TOVCHER FEMME EST

MAVVAIS.

Av temps d'Hyuer,fur la morte faifon,
tVn'bon Ruftic mena en fa maifon
Vn fouuage homme,vn Satyr,demourant
Dedans les bois:prefquè de froid mourant.
Venu qu'il fut au domeftique lieu
Pour le Satyr chaufer,il feit beau feu.
Et pour manger,mitcuire des chaftaignes.

M a i s le Satyr nourry fur les moritaignës,
Qui n'âuoit vcu iatnais feu allumé:
Le troUua beau:& digne d'eftre aimé.
Bien âuoit veu,& fentyle Soleil
Luyfant,& chaut.'le feu voioit pareil
D'oud il penfoit en fa cornue tcfte,
(Coramejl eftoit à demy homme,& befle)
Que le Soleil fuft du Ciel defcendu
En la maifon,par le Fourneau fendu.
Parquov s'en vint vers la flamme addrefTer.

-Ç iij
rquoy s en vint vcrsl
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38	 rl\M^[ GI n'J TI on "~~" ~~"
Et lavoulutbaifer,&embracer .

Maisle Ruftic leretint de cepas.
En luy difant.Boucquin,n'y tpuchepasj
Car fi garder d'y tpucher ne te veux:
Tu brufleras ta barbe,& tes cheueux.
Cequetuvois àloilbeau,&luyfant:
Sache qu'il eft à le tpucher cuyfant.
Leveoir bien plaiftde toucher brufle,&ard.
N'y touche dpnc'.foiscontent du regard.

Cestapologve enhorte adolcfcens
(Qui font encor demy^hommes enfcns)
Den'atoucher Vénériennes flammes:
Etn'approcher de trop près folles femmes.

Car la beauté en doux vis féminin,
(Deflonbz lequel fouuent gift le venin)
Comme eftplaifantla veoir,fans approcher:
Autanteft il nuyfant de l'attpucher.

38	 rl\M^[ GI n'J TI on "~~" ~~"
Et lavoulutbaifer,&embracer .

Maisle Ruftic leretint de cepas.
En luy difant.Boucquin,n'y tpuchepasj
Car fi garder d'y tpucher ne te veux:
Tu brufleras ta barbe,& tes cheueux.
Cequetuvois àloilbeau,&luyfant:
Sache qu'il eft à le tpucher cuyfant.
Leveoir bien plaiftde toucher brufle,&ard.
N'y touche dpnc'.foiscontent du regard.

Cestapologve enhorte adolcfcens
(Qui font encor demy^hommes enfcns)
Den'atoucher Vénériennes flammes:
Etn'approcher de trop près folles femmes.

Car la beauté en doux vis féminin,
(Deflonbz lequel fouuent gift le venin)
Comme eftplaifantla veoir,fans approcher:
Autanteft il nuyfant de l'attpucher.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



PQETI pjr f .__
ELOQ.V ENTE

VIELLESSE.

_J5U.-

L E cygne blâc châte plus doux,& mieux?
D'autant que plus 11 eft eu fes îours vieux.
Et eft pyfcau paré de blanc plumage*
Auqucl(ainfi que mpnftrc ceft image. )
Furent iadis les hommes tranffnuez.

Car. les gens vieux de chaleur denuez
O'nt les pûilz blancz,de froid eage lesfîgneS.
En innoccnce,& doux parler* blancz Cygnes.

D o v x eft vin meur.& par comparaison:
D'vn meur vieillard.eft douce l'oraifon.
Et d'autant plus eft dpuce,que plus fage.
CAR,(cequedift Homère en vn pafTage)
C o m M e t E chat du mnurâtCygneeft doux*

Ainfi eftoit le parlcr.entretpus,
Du vieil Neftor.De la bouche duquel
Couloitlavoix,plus douce quele miel.
	 _	 C- «ij ~

PQETI pjr f .__
ELOQ.V ENTE

VIELLESSE.

_J5U.-

L E cygne blâc châte plus doux,& mieux?
D'autant que plus 11 eft eu fes îours vieux.
Et eft pyfcau paré de blanc plumage*
Auqucl(ainfi que mpnftrc ceft image. )
Furent iadis les hommes tranffnuez.

Car. les gens vieux de chaleur denuez
O'nt les pûilz blancz,de froid eage lesfîgneS.
En innoccnce,& doux parler* blancz Cygnes.

D o v x eft vin meur.& par comparaison:
D'vn meur vieillard.eft douce l'oraifon.
Et d'autant plus eft dpuce,que plus fage.
CAR,(cequedift Homère en vn pafTage)
C o m M e t E chat du mnurâtCygneeft doux*

Ainfi eftoit le parlcr.entretpus,
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4<»
i t/Tâ g ïn a: ti ô~n~

TaTpeTne svyct lT
malfaictevr.

L' E s p' R. i t coulpable en foy,de fon offenfe,
L'efp'rit quiprend de foy mefme vengerice,
Viten dcfpit defby.malgré fa vie, T

Vif à regret quand n'a de viure enuie.
Etquandilveult mourir:ilfe remord.
Sentant en foy les playes de fa mort.
Point toutesfois ilne meurt.mais endure,
Et porte en foy fa Roê',& fa Torture.
L'ors quand bourreau de foy mefme il fc fent:
Bienil voudroit hors de foy eftre abfent.
Mais en foy eft. E n t e l l e pafsion
Scfuyti&iuyticommc enRoëlxion,
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VQETVj^yE.
EMVLATIONPOVR

PRENDRE.

4'

S i o^y E l Qj v N veult corrompre par bénin
Approchement,le fexe femcnin:
Des meurs de femme, & des habitz s'habille.
Comme vne femme ineptement babille.
Et détaillant la grauité d'vn homme:
Prenne mollefTe,ôc mignardife,Comme
Si femme il fuft fans barbecoimpt,Ôc mille.
En fe fardant(s'il âvifagctrifle)

1 ; Se colorant de cerufTe,& de pourpre.
, " Brief,à tout gefte efféminé foit propre,

i A I N.si orné vers fa defirée aille.
Et doux deuis de parolles luy baille,
Entreraeflantpetitemignardife

J. Qui peu à peu lefeu d'amour attife.
: Puys les baifers adioigne bouche à bouche.
Finalement les membres nuz attouche.
Le demourant luy don'ra doux coulant

-; Q v	 -
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i Mjt Gin'jtTion4* _
Forcefansforce,&refusbien voulant.

. Ainsi iadislupiter,(quivifé
AuPitla Nymphe en 1 habit déguisé,
Et au maintien de Dianè,& en l'eage;)
De Califtpn rauit le pucelfage.

S p vbZ tel habit difs'imule, POMiPEE
Femmeà Ccfar Drclateui.fut trompée:
Par vnRommain nommé Claude kBeL
Répudiée apres,fans nul rappel, v >
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poëtT^Je7~ 4j
ABETISSEMENT D'ENFANS, pir
TYRANNIE DES MAGISTERS.

Voyez icy celle Dame fuperbe
En longue Robe,en mine,gefte,& verbe?
Qui par orgueil trop fier,& inhumain
Bat fans mercy fa férue auec la main.
Laquelle poure à fes piedz profternce,
Par eflre ainfi batue,& maftince:
Prendvn defdainfort defpitcux: & pource
Se mue en befte,& deuient fauuage Ourfe.
Qui par auant eftoit de libcralle
Forme de corps, &facevirginalle.

En c e s t image eft pinfte la manie
Des MagsftcrSj&fiere tyrannie,
Qui les enfans de libère Nature
Sauuage rend,parcoups, & par bature.
Et les Efp'ritz.qui eftoient libéraux:
Proflcrne en crainfte,& les mue en ruraux»
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4^4	 x TO-a&Ln-Uxuojx. 	
i FONT AINE DE SALMACIS, PAIL-
! LARDISE EFFEMlNANTE.

A v Ll E v profond d'vne combe encombreufe,
. Eft vne foflè obfcure,& tenebreufe.
Et au mylieu vne fontaine effrange:
Mais l'imonncufè,& de bourbeufe fange
Son eau troublée.En laquelle fontaine
Quiconque vient,pûur fa ch alcur foubdatnc
Y refroidir: & qui à corps fuant
Sevientbaigner en ce marefc puant:

! Celle fontaine à Nature tant malle:
Quequiconqueeftlàentréhommemaflc:
Efféminé en fort,& dcmyjhomme,
Dedoubtcux fexe, Androgyneon le nomme.

C e s t E Fontaine ont les Poètes finfte
; DeSalmacis,Nymphelafciue,&cpinte.
Oufut faift Homme & Femme Hermaphrodit.
Tant fa Nature,ck chaleur refrpidit.

	 - 	 Mais-
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V0ETIQ_VÉ. 4j j

Mais pour le vray.cefle Fontaine infâme,!
Eft leOmentânon, de pute femme.
Ou de venus ardente la chaleur
On refroidit,bien fouuentà malheur.
Car qui fe plonge en ce borbier batu:
De l'homme mafle il pert ferme vertu.

! Et fa chaleur naturelle feftaingt.
j Carpaillardife humide tant l'attaingt
i Qu'elle le rend mol,& flac:ainfi comme
Efféminé,fans rbrce,& demy^homme
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j6 -	 - . - / te.u£mJK*AJ.'LQK ~ _ J_ !',

ljHVORCE DE MARlAGE,PAR^DISCONi
VENANCE DES PARTIES. !"

ond vientcela,queforteArtillcrie
En gros tonncrre,& gran d petilleric
Souùcnt fe rompt:&fcbrife total
Vn fi gros corps, & de fi dur métal?

E s t ce ppurtant que les contraircs'chofes,
Ncpeuuent eftre cnfemble à force clofcs?
Quand la chaleur débat à la froidure.
Etla molleflè,à la qualité dure,
La fechcrefTe,à moiftc rclantcur.
Legicrcté, àgràue pefàntcur.
Car comme chaultjiumidcfoitlé Soulphre
Lcfroid,ck fcc Salpêtre pointne fourbe.
Dur,&ppifantefl le métal defbnte.
MoL&lcgicr eft fcu.qui toufiours monte.
Ces qualitez contraires(cc vray femble)
Ne pcuucnt ctanc longuement cftrc cnfemble.

Que
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^	 jrQETUiyi, "" 47
' Que tout foubdain ne partent de leurlieu
Par violencc,auec grand bruyt,&feu,

A i n s i cri prend d'vne ieunefîllette
Humide en fucenchaultfangvermeillette,
Legierccn feu de Venus.prcft à prendre,
En blanche chair,&dclicate,tendre.
Quand mariée elleeft,tout en defpit
De fes amours,à vn vieil décrépit:
Sans fuc tout fec,fans chaleur refroidy,
D'eagepefant , d'os dur , de nerfz roidy.
O qu'il eft bien malaisé<que tous d'eux
Soyent Iongucmentaflèmblcz;& que d'eux
Ne foit en fin rompu le mariage,
L'vncnflambcdufeudcmallerage,
L'autre dufeu de luxure bruflant.
Auecgrand bruyt du peuple mal^parlanr.
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4* iMAGIK^tTlOK

IVPITER EQUITABLE.

Avec Iunon,Iupiterdebatoit
Lequel clcsDieuxJ'hommejOU la femme
Au charnel afte agir plus deleclé:
Et qui auoit plus grande volupté,
luge cku fut de ce ioyeux procès
Tirefiaslc fage-.qui pour fes

Mutations d'homme en femme ehfauoit.
Et effaye les deux Venus auoit.
Lequel iugea , qu'en l'afte du defir,
Laiemmey aplus que l'hommeplaifir.
Ainfi donna pour Iupiterfentcnce,
Parquoy Iuno trop cruelle en vengence^
Le fcit aueugle en luy creuant les yeux.
Mais Iupiter très iufte fur tous Dieux.
Pour de fes yeulx la recompenfè auoir
Luy oftroya les cas futurs feauoir.

En ces te fable,ouraueugledeuinc,
Eftl'equité de Iuflice diuine.

eftoit,

m
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f 0 E TjtgjrjL_ 4»
Qui le default,de ce qu'au corps périt:
Bien recompen fe en grâces d'efperit.
i Car, iladuientbicntfouuent:queplufieurs
Deftituez des fens extérieurs,
Ont la vertu de l'efp'rit plus aguc.
Parquoy, natvib inique nvl narsyi.

D
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j5 ïMjtGin^fTion
FAICTZ\ DES IEVNES,
CONSEIL DES VIEVLX.

O b i e N heureux Prince ou Roy couronne
Lequel fe voit de force enuironné
De ieuncsgens,& duconfeil des vieux.

Mais au contraire.O le Roy malheureux/
A qui myeuxplaift,de qui mieux eft aimée

De icunes gens vne oultrageufe armée,

Et qui les vieux,fages,de bonne foy,
Et leur confêil, déboute d'aue c foy.

Exemple encftRoboam.quifevit
Prcfque priué du règne de Dauid
Sonpere grand,de dix lignes defereu:
Pour le confeil des ieun es àuoir creu.

Le sagepr-ince âuoirdonque s'efforce

Confeil des vieux,ck des ieunes la force.
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p 0 E T I s y g-
LE FLAT EVR.

Qjand l'Oyfeleur veultprcndieloyfelet:
Bien doucemeut forme fon fiaiollet:
M A i s le Flateur,qui les hommes déçoit:

Chante plus doux,que flaiolet qui foit.
Ainsi Mercure Ambafladeur des Dieux

Eeit endormir Argus, & fes centyeulx.
Aufon tantdouxdefaflufte,oul'oyant.

Cas. homme n'efttâtfàgc,ou clairvoyant
Qui nepuifïé cftre à la fin endormy,
Par le flateur:qui fe monftrc eflrc amy.

D ij
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3*_ iMJiGinUTïon
ERIL EN TERRE, P ERI L EN MER, m

NVLLIEV ASSEVRDESMAVVAIS,

Vn EscvMEVR.de mer,vn grand Pirate ,

Sefaiftporter dedans vne Fergate
Adeux ch'euauxmarins,nageans fur l'onde.
Defquelzcheuaux,n'eftpirébefle au monde,

Ce grand Brigandàfontridentgrâdene
Faift aborderfes monftres vers la terre.
Prendre pour proye vne vierge voulant.
Qui en fuyant dénient oyfeau volant.
Cardes haulxCieux.la Dc'efse Mincrue
(Qui bons efpritz eleue,& les conferue)
Celle Pucelle en grand pitié regarde.
Et dudangierinftantlafauue.ckgarde,
Pour feurrefuge,ailes luy faifantnaiftre.
Lcuce en'l'airpourplus enterre n'eftre.
	 	 £aT"
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0 ET l g y E.

Lasqvest cecy? Oultrage, & violence}
Des gens mauuais,par terre,& mer fe lance,
Les lnnocens(comme à Dis Proferpine)
Abandonnez font à proye.ôc rapine,
Et affeuré falut n'eft en nul lieu.
Sinon que la Sapience de Dieu
Nous mue en mieux: & hors mondains perilz
Face voilernoz vierges efperitz.

D 5
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Ï4 i -m a: GinJ. t i on
^WëITâTnIFWrtv effTcF

lafa:vlse apparence ,

DE VERTV.

En la cite syene Aethiopicque,
Qui afsifeeflfoubz le Cancre Tropicque, '

I Quand le Soleil eft fur le plus hault poincr.
Duplusgrand iour,qui enl'Eftéfoit point:
Ombres ne font iusqu' àl'heure de Nonne.
Car (à clarté tout le corps enuironne.
Et l'apparence ombrageufe des chofes,
Qui fembloyct eftrc en la fùbftance enclofes,
jEuanouitick appert plus rien n'eftre,
Parla clarté qui la faift rien cognoiftre.
Semblablement.Quand aucim homme illuflrc,
De Sapience,& vertus ayant luftre,
Vient refplendir en trefçlaire aftion,
Auplus haultpoinft de fa perfection:

Ceux
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'^O-ETI^'J^E^ -Î5L
Ceuxqui fembloiêt quelq chofè eftre:hayfïent
Si grand' lumiere,&l'ôrs euanouiflènt.
Et tout fôubdainfont néant deuenuz:
Ceux qui dcuant eftoient aucuns tenuz.
|Luyeft Soleihles autres font comme ombre:
Il fert de tout,& les aultres de nombre,

D iiij
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5< IMtAGIKjfTlon
VERTV REVEILLE ENVIE.

Or. devinez de quel fcns l'Idée eft ce
En ce pourtraift:ou Pallas la Déefle
Auec fa picque en vertu esbranlée,
Ouurela porte àTEnuicefueillée?

Est cEpourtantqueSapience,enyie
D'homme qui foitln'eft iamais fens enuie?
Caria vertu aux malins picque porte.
Et àl'Enuie Honneur ouure la porte.

5< IMtAGIKjfTlon
VERTV REVEILLE ENVIE.

Or. devinez de quel fcns l'Idée eft ce
En ce pourtraift:ou Pallas la Déefle
Auec fa picque en vertu esbranlée,
Ouurela porte àTEnuicefueillée?

Est cEpourtantqueSapience,enyie
D'homme qui foitln'eft iamais fens enuie?
Caria vertu aux malins picque porte.
Et àl'Enuie Honneur ouure la porte.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



? 0 ET l Q^V E.
LES SOPHISTES.

Î7

Vois tv lecl:eur?Quaiîd icy tu aduifcs
Beftcsplufieurs, &. de diuerfes guifcs,
Telle quel'vncà l'autre ne refemble.
Cryantz,hurlantz,& debatantz cnfemble:
Etfansraifon.Ruants,hurunts,mordènts,
De picdz,de grifz,dc cornes,& de dens.
Prcmieremcnt.vn Eléphant qui gronde.
(Qui eft la p lus grande befle du monde)
Contre vn dragon,Serpentin vénéneux,
De fa nature a 1 Eléphant haineux.
Serablablement, Vn grand,&fot Chameau.
Et vn Léopard à matuleute peau.
VnfierCheualretit.&indomptable,
Et vn Torcau de cornes rcdoubtable.
Etmefmeinent le BoucCeruiercornu:
Et la Chimère animal incogneu
Aux naturclz,triformc,& mcrueilleux.
Lateftc ayant d'vn Lyon orgueilleux,
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't* ijM^AG m^t Tl 0 n	 *_

Ventre de Bouc en luxurepuant:
Queue d'Afpic de fon venin tuant.

V o ya N T cela,pcnfe que tu afsiftcs
Avn troupeau de barbares Sophiftes,
Grandz animaux,& les plus vicieux
Etbeftiauxjqui foyentdefloubzles Cieux.
Penfe d'y veoir aufsi leurs factions,
Leurs fotz arguz,& leurs complexions.
Lesveoirbauerde chofesquinefont.
En la Nature,ou bien qui rien ne font
Al'entretien de la vie commune.
Comme du vol des afnesfùr la Lune.
uD'vn BoucCeruier.d'vncfaulfeChimere
iOu d'vn Sortés,ou fables de commerè.
EttbutesfoistrefTauans fereputent:
Quand fort cryans de telz fatras difputent
A haultc tefte,& fouuent iufque aux poinftz
De s'entrebatreàcrins,'&piedz,&poingz.
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P 0 ET I QV e:
TE maïstre.IervitWrT

19

Acteon fut en Cerfcornu changé,
Et par fes chiens pièce à pièce mange.

Omalhev».evx1c Seigneur.lequel paift
Gourmans,Flateurs,& auec eux feplaift.
Luy mefme eflant la proi'éjôc venaifon
Mife deuant les chiens de fa maifon.

jAuxquelz flateurSjle fien,& fa perfonne
j A deuorer,& mocquer abandonne,
Etàlafin,dc Scigneur,deuient Serf.
Corps nu d'efp'rit,& cornu comme vn Cerf.
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çq	 ij^^AGjn.^.Tign
RIEN NE FAVLT SANS BON CON-

SEIL ENTREPRENDRE.

Délibèrent Cadmus,à places fortes
EdifierThebes,ville à fept portes:
Auantquericndel'ouurage entreprendre:
Du Dieu Phebus l'oracle volut prendre.
Lequel ouy,vue vache il fïryuit:
Que comme guide allerdeuant foy vit.

Car. diev eftantfauteur,toutccfaifant,
Et la Nature à cela conduylant:
La vache fut guyde,& monftre notoire,
De champ fcrtilc,& de bonterritoire.
A cest exemple ainfi, quand aduiendra
Que quelque ouuragc entreprendre on vouldra
Qui foit durable,& bon,& de hault heur
Dieu à cela foit le premier auteur.
Et puys après la Nature libère
Soit conduifant à ce qu'on délibère.
Qui eft (félon la Stoiquc fentence)
Du trcfgrand Dieu l'Etcrne prouidence.
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DE CRAINCTE"DTV OtTo N,ou""
VEXATION DONNE EN-'

TENDEMENT.

L E s grandes eaux par le déluge eflantz
Par tout le monde, amfi que grandz eftangz:
Deffus vn monty a' deux perfonnages,
Sauuczdes eaux,parnauire,ou par nages,

I Qui les grandz Dieux deuant vn autel prient.
Eten tremblantjMifcricordc crient.

Cela figne eft que de Dieu fe fouuiennent
Hommes mortelz.quâd les maux leur aduiennët
Et quand prefens ilz voyent les perilz:
Lors ne fàchans comment efchapper. Hz
Sontfort dcuotz-.commefifcullc crainfte
Auoit à Dieu coenoiftre faift contraiufte.
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ffz ÏM^tGIK^f'TiOn
PAIX ARMEE.

Qj/e signifie vne Amazone armée
Snubz lazuré manteau de Paix armée?
Quitjentenmainvneefpéecouuerte -

D'vn01iuieràfruift,& fueille verte?
Duquel au lieu d'huyle doux,& tranquille
Le fang bouillant goûte à goûte deflillc,

L a P a I x du mode en telle forte eft pinûl
Qui guerre faict,foubz vne treue finfte.
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POETIOV E -3-i-
LES DEVX :B ASTONS DE GVERRE.

O V de la force,ou de fraude règne art,
DuLyon i'vnc,& l' autre eft du R cgnard.
Pour l'cnnemy rendre en guerre abbatu.
Mais que chault il fi c'eft vice, ou vertu?

Ne foient doncplus es lignes militaires,
Aigles,Loups,Ours,Minotorsfolitaircs,
Mais es GuydonSjEnfèignes,Eftandars,
Soient fors Lyons,& cauteleux Regnars. '
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AMOVR NE S'ACCORDE AVEC
PRVDENCE.

L'a r. chi e r. Phcbus ayant occis Python,
jS'alloitmocquant de l'Archicr Çupidon.
Et en vantant fes f lcfches.defprifoit

i Les traiftz,defquclz le foible enfant vfoit.
L'ôrs Çupidon irrité de l'iniùrc:
A fe venger contre Appollon coniure.

i Bande fon aravntraiclau cueur luy tire
! A poinftc d'or, qui d'amour faift martyre.
| Puys au rebourSjtire vne lourde flefche
De plomb ferrée,àDaphncbelle,&frcfche,

1 De qui laplaye engendre tout foubdain,
! Non pas amour mais hayne auec dcfdain.
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ToETijgj'e: ^

Jl l'aime dbnc'î& d'amour lapourluyt.
Ellcl'haytj&parhaynelefuyt.
Et en fuyant,eft en Laurier mucc
D'efprit de vie,& vigueur dénuée.
AinfïPhdbus aima fans cftreaimc

' ,Attainftdutraift,"quetant âlpitblafmc.
Ainfi l'enfantfon reproche vengea:
Quand à deux coupz , haine en amour chagea.

Est ce JefortdesfageSjckfauans,
' D honnefte amour lesieuncspourfuyuans,

' Qu'ilz foyçnt hays !& que îcuncfTc fotte
Fuye Prudence:& d auec elle s'ofte?
Pluftoft voulant tronc fans fens deuenir:
'Qu'aux gens fauans fe conioindre,& vnir.
Car ceux qui ont de fauoir le threfor

I O nt l'efpérit ag u,clatr commel'or.
Mais ignorans,ieunes d'eage,& de fens,

LOJni]ou^^_cipJrjLz^^Qinb,&jnaLdeccns.
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66 ' j-mUgi'nUt'iov.
la fontaine dv Miroir

PERILLEVX.
AMOVR D-ESOy MESME,

N a R. c i s ayant fa beauté veùc en l'eau: :

Fut amoureux dp foy,tant fe vit beau,
Et defprifant tqus autrçs,nul n'ayma,
Forsque foy mefme,Ôc en foy s'enflammaj'.
D.'ondpeuàpeuIang.ui,fnint,deftreainfi 1

SansiouyfIanceaimant:deuinttranfi. "'*
Tant qu'en perdant fentirnent par ftupeurî
Fondirdu tput:& fut changé en fleur. T

O ievnes gcnSjdéla vous retirez.
Et en telle eau iarhaisne vous nuirez.

Celle Fontaine çft l'amovr desoy we?i

Ou qui fé~mire:autre que foy iln|ayme.
De foy pourtant cognoiflànce n'âya'iit,
Tant qu'a la fin en deuient au néant.

i
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POEtl^y:E, Ils
SANS -1 VS-T-ICE EST

CONFVSXON.

.... Si l e h a v l t c i el en terre deualloit;
EtfilaTerrcàlamerfernefloi,!: . ... ...'..-;
EtleSpleilauxinfernauxmanpirs:, . ->

Et la clarté aux Barathres tous noirs; . [ rj
s Et fi tous les Principes Elemens '.A- -A

Se combatoyent en diucrsrneflemens ..t , ... -/
Le froit au chauld,le fec auec l'humide: r

SiauChaos,(lequeldcfcriptOuide),. , ,..j
Le Monde eftoit confus,3c,retournc, ...
Comme il eftoit: auant qu'il fuft orné.
Quand incogneu eftoit le Grand Seigneur .;-.

Leiufte Roy,duMpndeGouuerneur. :.'..

Quelle fernit fi grand diuifion? .

TELLEduMnnde eli la confufipn.
Et legrand trpuble,au temps que fans Police,
De nul cogneuë eft la Royne luftice.

E ij
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TION HVMAINE.
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Comme vn Ramëaufùeilluprouiët du cueui

Dutigeferme,ou il prend fà vigueur:
Puys peu à peu fes branches efpandant
Vers lehault Ciel,Commc fes bras rendant
Ses beaux fruyftzmonftrc.'&s'eleue en efpaq

Vuyde de l'air:tant que fon tronc furpafTc. j

A iNs'i'lafemmecftant comme partie ' '

Du terreftre Homrac,& de fon corps fortie,
De beaux cnfansmct en auant le fruyct.
Monftrât qu'elle à plu? que fon troc produit
Duquel la vie elle prend toutesfois.
Car il foufticntd'elle,& des fiens le faix.

O R tous les deux, fans nulles controucrfcs,
Sont compofez de parties diuerfes.
Et leur cfïence eft d'e(p'rit,& de corps
Conioinclz en vn par mcrueillcux accord?.

,	 	 LTI-tp-*
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	 POITÎ QJE. 	 :_tf£I
L'Efp rit montant tient la vigueur du feu.
Et le Ciel eft fon Original lieu.

Le c o r. p s dé terre eft formè^Sc en ligne.
Toufiours il prend vers terre fa racine:,

Lespr.it aU Ciel fait kùermairtSj& face
Quoy que le corps à foy1 tenir le face.
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'<,-.;. IMutGIKJTIon
^tANVYCT PORTE CONSEIÎT

N E s e r. o'i T pas teuu fol,qui les yeux
iSccrcueroitipour veoir plus dair,& mieux
Ettoutesloiscelafeit Democnt.
Que treflage homme Hippocras à efcript.
Auprès de luy,l vn des fages célèbres,
Lachoucre eft,clairvoyant en ténèbres.

Signifiant que pour vn appareil
D'affaires grandz,LA nvyct pob.te consul
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POETIj^yE. 71
LES MES DIS AN S.A PRES LA MORT»

Vovltovr.s fuyuâs chairs mortes,&puârci
Corbeaux crians,& Pies caquetantes,
Suyucnt le train desarmées rompues,
Cerchanspour paft.charolgnes corrompues*
Picquansdubetles hommes iadis forts
Et vertueux,mais toutesfoisiamors,,
Auxquelz viuans ilz fleufTent ofe niiyre:
Et en premier,ce que plus voient luyre.
(Qui font les yeux) à les creuer ilz tafehent.
Et tant du bec picquent:qu'ilz les arrachent.

Te L z noirs oyféaux,de malheureux dcftinSj,
Lesenneroysdcnotent clandeftins.
Qui à la mort des gens vertueux bayent:
Affin que d'eux ia defilnctz la robe âyent*
Et ceux lefquelz ciraignoientenleurviuantS
Apres la mort ilz les vontpourfuyuant,

EjS]
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7i ]iMjtGinA-Tiën:.
Parmotz picquans de blafme,& calomnie,
De mcfdifance,iniure,& villainie.
Et auant tout, leurs parolles premières
Oftent d'honneur (s'ilzpeuuent)les lumières.
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. rr^oJETij^EE 	 _n_
NVYSIBLE COPVLATION.

L'h i e r. r. E rampant embrace en telle forte:
i Qtfil faict mourir l'arbre grand qui le porte.

Ainsi l'Amie affectée,& plus belle
Que l'hierre blanc : cil qui fe ioincl: à elle,
Parpaillardifê occit,enl'embraceant.
Lesbiensdavic,& le fàng luy fiicccant.

Et
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74-.- IMJ.GIKJ;TlOn
ART NE CHANGE NATVR.&

t OY.Quiefprit indocile pretendz
A enfeigner: tu pcrs ta peine, & temps.
Neplùs ne moins qu'à picqueren campaign*
L'Afnetardifjpouivn Genêt d'Efpàigrie.
Lequel combien qu'il .4yt lès quatïepiédz
Comme vn cheUal,fors, non eftorpiezj
Et femble bien qu'il fepourroitbrauçr
Agrandzgallopz,ckfateft<leuer; ;

MaistouteSfoisfipicqueronle cuyde
A l'cfperon , ou tourner à la bride:
Ce mtfchant Afne alors baiflêlatefte:
Couche l'orcillc,& rue:& fait la befte.

Laisse donc' là ce tant lourd animai.
Carà iamaisd'Afne lourd.bon cheual
On ne feta:qui que foit qui fus mpnte.
S c i e n c e,ou Art Nature ne furmpnte.

A insi iamais Efprit lourd, &feruil
Ne deuiendra libcral,& ciuil.
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	 ?_o e r i s^y e. 7j
fr DE TRESGRAND TRESPEV, ou

DE' GRANDE CHOSE PEV
' DE RESTE.

Reli qv E du Temple,ôc lieu
Ou fut l'image de Dieu.

RvYNEdelamaifon
Laouhabita Raifon
Auec d'autres bien cinq fens.
En petit lieu tant de gens?
Et ore image cruelle,
Chcfefuentéjfansceruelle.
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IMJlGlK.ATIOnris_ 	
IL FAVLT SVYVRE NATVRE COMME

TRESBONNÉ GVYDE.

Lis m o NTspicrrcux,p6urlcurgrâdpcfantcur,
Sêent en terre:& iamais leur hauteur
Terre ne perd.par ÎSfaturefaifânt
ToUfiourscnbasrevlderlepcfant. ;

Et toutesfbis on dïft que les Géants >

Monts deflùs monts par grand force crigeans
Trouuerent voie à éfchcller les Cieux.
Pour dêfchàflcr de leur règne lesDieuxi
Qui eftonnez de ces Geans énormes,
Prindrent la fuyfte en variables formes.

Qvell E autre chofé à entédre nous baille,
Contre les Dieux des Geans la bataille?
S inon que Dieu nycir, le difàntn eftre.
Lequel Nature en fes faiftz .faift cbgnoiftre.
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TOETlj^VE. 11

tsowtincr contre l'efp'rit puifîânt.
Qui teizmalins i uyant,& delaifîànt
Enleurcuydçr,picin d'obftinauon:
Leurfaift diuerfc imagination.

Il favlt toufiours (que jq; chofc qu'ô cuyde)
Suyurç Nature,ainfi que bonncguyde.
Car dé vouloir contredire à Nature:
(Comme de Marc Tulle dicl: l'cfçripturc)
Ceilbata.illcr,enmode des Geans,
Contreles Dieux,par frfouldrefé vengeans.
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T» 'ÏMJ:-GIK'J£T161Z
GROSSE IGNORANCE.

On lit qu'il fut,& qu'il eft des Geans
Soubz corps hurnain,piedzfèrpentins âyanss

Qui fans pitié les plus foiblesoffenfent:
Etrienplus hault que leur tefic ne penfent.
Defprifcnt Dicu:ou difcntqu'il n'eft point.
Et feullement tant que la chair les poingt:
Et que les fens extérieurs les meuucnt:
Ce qui eft pres,& prefenubon ilz treuuent.
Au dcmorant : du futur ne leur chault.
Rampent par terre:& ne tendentplus hault.

Invente ont Poètes en leur cçuures,
Ces Monftres telz, auec piedz de colcuures.
Signifians foubz telle forme,ceux
Qui de prétendre en hault font pareflêux.
Dcfquclz toufiours l'oblique affeftion
Se traine en terre,& en infection.
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TOETlo VE 1*
LA FEMME OMBRE DB L'HÔTvfMÉT

Av clajr. Soleilnoire Ombre lçcorps fûyt
C^andillafuyft.Quandilfuytcllcfiiycl:. -

Telle naturç,esamoreufes flammes
Ont ces tant vains fimulachres des femme!.
Carleurs amausfuyentiqui les pouifuyuent.
Etceuxlefquclzlesfuycnt.'ellesfuyuent.
Car bien fouuent.cncuidence claire,
L'homme fàift l'vn,ellç faift lç contraire,
L'homme ne veult;& lors elle demande.
Et contraire eftà cela qu'il commande,

	 	 <^T-

Ainsi Daphné Fuit Phebus la fuyuant,
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-Scr- tm J. mn-ATTon- *T

; /Ainsi Echo fuy&Narçisla£uya,nt.
pARQyoY l'on dift,&à bon droift on nôme
Lafemmeainfi eftreL'oMBRi n's l'homms.

A'
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POETISAT E. gi
PLVS LE FOL EN HAVLT ESTAT

MONTE:

TANT PLVS MANIFESTE SA
HONTE.

L fi s i n G E afsis en gcfte,& contenance,
D'homme rafsis âforme,en conuenance.
Mais plus s'eleue,& femonftre en appert:
Plus Singe il eft:Ôc plus lecul luy pert.

Telz font les gés brutaux, d'hômemafqz,
Plus es hôneurs font haux,plus font mocqùez.

Car. l'hommefot,montant ou il ne doibt:
Plus hault eftmis.& plus belle on le veoit.

F
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'**
I-MjtGinjTlOK

BATAILLEDES GALZ, OV COQJ,

m

Les coqz crcfteziamais guerre ne font
A ceux lefqucfz de leur genre ne font.
Commeiamais aux Aigles hault volantes,
Ny aux Voultours à gryphes violentes.
Pour proye àuoir,ou pour de leur efpece
L'honneur defendrc,& garder la nobleffe,
Mais bien entre eux font terrible bataille:
Qal.contre Gal,qui aura la poulaille.
Comme ilz font chaux : &comme glorieux.
Pour âuoirpris d'eftrc victorieux.
Contre leurgenre ilz fout acoup hardiz;
Contre l'eftrange ilz font acouardiz.

O Qj e le Peuple ayant le nom de ga U
Fuft àL'oyfeaupar le feul nom égal.
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PO ET I q y E. M-
DOMESTIQVE NOVRRITVRE

DOMMAGEABLE.

D v N Arbre grand laramée.&la branche
Dommage fàift a l'arbrifcel yffant
De fon cftoc:& de Nature franche
Oftc le fruyft croiftrc ne le laiflànt.

Sembla blememt maint ieuneAdolcfccnr
Poureftre trop foubz l'ombre de fon père-
Croiflrencpeutà Fortuneprofpcre.
Qui aunepart poui-roitfaire bon fruyft.
Ainfîaduicntauln-ement qu'on n'cfperc.-
Tronc son rEIECT) t0Htll% ,*».

F ij
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34 / TdjtGin^fTIOn
DE PERE ET MERE V.ILLAINS,

ENFANS GENTILZ.

C E B E L Enfant eft beau,bien façonné,
F>tbienentier,Toutesfois il eft né
De Pere,5c Mère à demy^cprps Brutaux.

Signifiant que d'Idiotz ruftaux,
Naifcent fpuuent nobles,& beaux enfans
Pe bpnefp'rit,gentilz,& triumphans.
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roETi^yz.
CONTR'AMOVR.

*J

O qvV bon droict,pour mémoire éternelle,
La porte futnommée Criminelle.'
Qui crime tel fouffrit dens foy paflèr:
Que quand Seruie alloit, pour embracer.
Le paternel meurtrier Tarquin le Prifque*
Deflus vn char montée,cointe,& frifquc,
Feit les cheuaux marcher , par vitupère,
Sur le corps mort du Roy Tulle fon père.

O r. donc' à mort fon père ellehayflbit?
Nonfaifoitpas,mais Tarquin chcrifîoit.
L'vn des amours naturel,fans pytié:
Et l'autre eftoit de paillarde amytié.
Amour au père âuoit,maisfroid,& peu.
Amourà Prifque duoit,ardcnt en feu.

Donc côme deux grandz Amours la menafi»
Et d' vn coftc,& d'autre l'enclinafTent: (fcnt,
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S6 lu'jtGmiAT ion
Elle ayma mieux(commelefaicttefmpigne)
Le corps tput vif,quelamprtecharpigne.
Se fouuenant l'vn eftre fon amy:
Mais oblyant,commc en fonge endormy,
Que l'autre âuoitfpnpere,&Rpy efté.

P a s. qv o y vmcti fut l'Amour de Pieté
Par autre Amour de Luxure,&charnel.
L'amour d'amy,paflànt le paternel.

A Q_vel amo vB..'del'eftrangiercercher,
Et le cerchant,le corps mort furmarcher
D'vnPere,& Roy?âuoir bien tel courage?

Ce n'est Amour:maisfurieufè"rage.
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' 'pOETl'Ôy E. 87
L E S T R cTyT C A S "D ES f Ô VRN A N S j "

BON. IVGEMENT.

Grande Riche(Te,Ignorance des chofeS,
IcunefTe folle aufsi.à veuës clofes
Des fens dcceuz,aueuglent les efpritz
Tant que l'honneur hpnnefteeftendefpris:
Vertu aufsi.Mais belle Vnlupté
Sculle eft,qui plaift au fpl fens délecté.

T e s m o 1 n l'Arreft que Paris prpfera.
Quand à Iunon,&Pallas préféra
Dame Venus.Commc eftant filz de Roy, 1

Ruftic.&Ieunc.Ayantlestroisenfoy.
F iiij
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83 ÏMJt'GÏKjtTÏo'n'
NOBLESSE DES BASTARDZ

DEMENTIE.

Vn Baftardeau à fa mère enqueftoit,
Filz de quel Père engendré il eftoit?
La mère en fby fe fâchant adultère,
Luy dift ainfi:Le Soleil eft ton père.
(Leluymonftrant)Et vray luy diftfansrire:
Tel que peut bien toute adultère dire.

Car. le Soleil.&rhôme.engédrétrhôme..
Ainsi Baftardz.point baftardz onne nômc.
Mais on les diclfilz de Seigneurs treshaux
Et de clair fang.quoy qu'ilz foicnt de marau»
Donc' foubz tel nom villainie amortie
Anobliz font de Noblefle mentie.
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POETIQJE. %9

CHARITE EMTPÈTCHAWT
VENGEANCE.

Le fin veneur quilesfaonsemportc
DefiereTigre,efchappc en telle forte.

Quand ef lefuyft vifte comme fagette:
Vn des Faons,pour l'amufer,il iefte.

,Elle le prend,remportc,& ptrys retourne
Gomme vntraifta"arc:& gueres nefeiourne,
Il iefte l'autre:elle en faift puys autant,
Densla foreft au gifle le portant.
Luy toufiours va:Et ainfi il l'arrcfte
Tant qu'en fa nefil emporte la refte

M E d e'e ainfi fon perc Oëtes fuyant.
Etfonamy IcGrecIafonfuyuant,
De telle rufê cnuers fon père vfa,
Qui la fuyuoit:& ainfi l'amufa.
Son frère Abfyrt par quartiers defpcça.
Par les chemins fes membres difperfa.

	 __ , f^, 	
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Il iefte l'autre:elle en faift puys autant,
Densla foreft au gifle le portant.
Luy toufiours va:Et ainfi il l'arrcfte
Tant qu'en fa nefil emporte la refte

M E d e'e ainfi fon perc Oëtes fuyant.
Etfonamy IcGrecIafonfuyuant,
De telle rufê cnuers fon père vfa,
Qui la fuyuoit:& ainfi l'amufa.
Son frère Abfyrt par quartiers defpcça.
Par les chemins fes membres difperfa.
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jjO - I Tti-AGJ n 'JL'T- 1 on
À celle fin qu'cllefille mauuaifè.
Se peut fauuer, ck fuyrplus à l'ayfe.
Cetemps pendant que le bon Pereaffix
Recueilleroit les membres de fon filz.

O RDeuincz que dénote la fable?
C'e s t que Pieté,& Amour ineffable,
Nefcuffrepoint:maisretardc,&empefçhe
Punir celluy,ou celle là qui pèche.
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POETIgTE 9\
-RETTAR GVT ÎO N WÂA S A NT^T A DC E"

Qvand en tenant çontrouers parlement
Vngrand parleur fe couppe:tellement
Que fa raifon à foy mefme ambiguë
Sccontrarie;&fon diftredargue.
Son aduerfaire adoncqucs le furprent
Deflus ce poinct:& iufque au butle rend
De non parlcr,mis au bout de fon rolle.
En luy falfant perdre fens,& parolle.

- N'est ce pas bien par fa propre fallencc
Changervn homm e en Pierre de Silence?

Donc fans âuoir langue defmefurée:
Soit thiti constants & assevrsi.

POETIgTE 9\
-RETTAR GVT ÎO N WÂA S A NT^T A DC E"

Qvand en tenant çontrouers parlement
Vngrand parleur fe couppe:tellement
Que fa raifon à foy mefme ambiguë
Sccontrarie;&fon diftredargue.
Son aduerfaire adoncqucs le furprent
Deflus ce poinct:& iufque au butle rend
De non parlcr,mis au bout de fon rolle.
En luy falfant perdre fens,& parolle.

- N'est ce pas bien par fa propre fallencc
Changervn homm e en Pierre de Silence?

Donc fans âuoir langue defmefurée:
Soit thiti constants & assevrsi.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



Le bon Pafteur dort en repos bienfeur.
Sans âuoir paour du grand Loup rauiffeur:
Quand à l'entour des moutons,qui font fiens:
Il fent veiller fes bien fidèles chiens.

A v s s i vn Prince en grande paixrcpofe,
Et toute cure hors de foy il depofe:
Qu.and Gouuerneurs fur fes fubieétz amis
A luy feauxjôc à fon peuple amys.
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POET l QV E. -&-
PVISSANCE DES PRINCES.

JO qv'e femblable,& de près approchante
tEil aux grandz DicUx,&leurgloire puilTànte,
LsMaiellc des mondains Roys,& Princes,
jEnkursPays,Royaumcs,&Prouinces/
Es mains dcfquclz,par pouoir abfolut,
Deshommes giftlamort,ou le falut.

j Carà vn mot,ou vn ligne qu'ilz mandent:
Incontinent eft faicl: ce qu'ilz commandent.

Voyez icy vn Roy.morteljiumain,
Portant coronnc en telle, & fccptrc en main,

1 En throne afsis,& dcuant luy fes gens
Darmes garniz,tous prcftz,& diiigens
Luy obcyr.Deuantfamaiefté
Vnautre homme eft prifbnnicr prefcnté,
En grandepaour la fcntence attendant

i De vie ou mort:du Prince dépendant,
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S4-
iM^GinArrion

Qui comme vn Dieu le fauuc,ou le confomme.
O combien vaultvn homme à vn autre homme.

O vérité du prouerbc.cn ce lieu,
Ou il eft dift que l' homme à l'homme eft Dieu,
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T 0 ET I £jr T..

LES LO VPS GAROVX.
9J

Gens inhumaiiis,Satallitcs iniques,
Scruans aux faiftz des vouloirs tyranniques,
Entretcnans l'excc(siuc defpenfe
D'vn violent Seigncunqui rien nepenfe
Fors fcullemcnt qu'a lés fubieftz manger,
Etiusquc aux os leur fiibftance ronger.
Enfamaifon bruflantede l'arfure
De Gourmandifc,Auarice,& Luxure.
Fauxfcruitcurs,qui foubz nom de feruice
Pour eux nourrir,& du Seigneur le vice,
Trouuent toufiours quelque moyen vrgent,
(Soit force.ou Droift,)de luy fournir argent,
ParFraudc,Dol,Extorfc,Pilleric,
Par Force aufsi, Rapine,& Vollcric.
Non plus àyans des hommes le corps cher:
Que de brebis prcflcs à cfcorchcr.
N' e s t pas feruy tel feigneur par des Loups?
Sont ilz pas Loups pires que Loups Garoux?
O vérité duprouerbe.-cn beaucoup
Defaictz,difant que l'home à l'homme eft Loup.
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96 j7d^G_mjTjqn_
AVTREMENT.

Mais Qjji croiroit que 1 humaine Nature
Se pcuft muer en autre créature?
Et qui croirait telz cas cftre aducnuz:
Qujiommes foubdain fuflènt Loups deucnuz ;

Ce vx la defquelz les maifons fontbruflées

Les biens perduz,lcs fubftances voilées,
Pour leur dclift,par le Fifc dcuorant.
Tantquedutoutn'dntriende dcmourant:
Sont ilz pas bien en Loups famis changez,
De cruaulté.ck de faim enragez? ,^~ tl
(Qui pert le fien(diâ: on)il pert le fens.
Carfugitifz,&pour leur honte abfens,
Contrainûz ilz font par grand necefsitc
De viure.au bois,bienloing de la cité.
Vollcurs,Brigandz deuenuz:quipar champs,
Comme brebis^meurtrifTent les marchans.
Amis de nul,& de tous ennemys.

- Ainfixji.olm m ejls_t_al'h om me^lo v r^ r a mi s.
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	 \P OETlçyz. 9?

IMPOTENTE VENGENCE DE FEMME.

Sor mefme aux dens la Tigre d'hyrcanie
Se mange,& mord.par rage,& felonnie.
Toutes les fois qu'en autre chair cruc.elle
Ncpeut faouler fà Nature cruelle.
Tant ficre,& tant d'impatiente rage
Eft celle bcfle en furieux courage?

; ? Ai ns i Medée &Progne , enragée
i De iâloufie,& pour eftre vengées,
' Cucur de tuer leurs propres enfans curent
Quand lé venger des pères point ne peurent.

Medee occit les deux filz fans relpit
Deuant les yeux du pere,par delpit.
Progné tua,féit cuyre,&puis manger:
L'enfantaupere,affin de fé venger.
O crvel fexe,àvengence impotent.-
Autant qu'il eft de vengence appetent.
OcrvaVte de femmes, cfchamie
Plus que ne fontlcs Tigres d'Hyrcanic.
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58 'IM>AGm,ATlon
VENGENCE DE CRV.AVTË", l?jÀR

LES SVCCESSEVRS.

^T!

Hommes cruelz à fang humain efpandre,
On à cogneu fouuent telle fin prendre:
D'eftre mangez par les poux.De cela
Exemples font Herodes,& Scylla,
Que mangez ont les poux,& vers minans
Par tpus conduiftz de leurs corps verminans.
P o v r. demôftrer q ceulx qui dnt leurs cueursi

Sapulé du fang,& mnrt d'hpmmes plufieurs:
Ayent leurs cueurs mangez,rnngez,pourriz
Par ceux qui font du fang,nez,& nôurriz.
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P O E T I £ r 'E!

GRAND, ET VAIN LABEVR.
S2_

L e i E v de paulme entre tnus aultrcs îeux,
Le corps exerce,& l'efpnt,& les yeux.
Car en iouannle corps prent aftion.
Etl'efperit diuerfeaffeétion.
A vn beau coup de ioie Ton treffault.
Puys par courroux on iure,quand on fault."
On plaingt,on rit,la crainfte,ck l'efperance
Tiennent fufpens le loueur en balance .

Quiva,&vient:faicT: virades,& tours,
Pafïe,& repafiê,& faitt mouuemens lourdz.
Etbriefil prend grandefueur,& peine
A vn Efteufchofepetite,& vaine.
Pour,à la fin de s'eftretant lafse:
N'âuoir rien fai£t,(inon le temps pafse.
Monftrant exemple :Eftre Follie, ou rage
Faire labevr, d'ond il ne riste ovvragi.

Ainsi aucuns font contre la fentence
De Ciceron,autracté de Prudence.
En employant en ebofes inutiles
Trcfgrandz labcurs,&ceuures difficiles.
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,55 iMJt G'inj.Tion
ambition destrvysante:

S e'm e l e obtint du grand Diculupiter, .

Qu)il s'en viendroit auec elle habiter:
En.tel eflat,& en maiefté telle,
Qu'auec Iunonfà compaigne immortelle, .

Telily viht.Mais faible humanité
Porter ne peut fi grand chuiriité.
Le corps mortelles tumultes de fouldre
Nepeut fouffrir :mais fût reduict enjpouldre.
Ainfi périt la poure ambitieufé,
(Par fon fouhaift)plus que malicieufe.

C E s T e figureadmoneftc eh fùbftance:
Qu'ilfâultfuyrdesplus gros l'accointance.
Lefquclz en fin ceux deftruyfcntà fond:
Qm pairs à cux,& compagnons fè font.
Garde toy donc de faire tes confors
De ceux quifontplus que toy,grandz,& fors.
Etfi tuveulxàaucunteconioindre:

.S" oittonpareil:quetunepuiflesaaindre.
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^P_OE T I,_£jr E.

SVSPICION NE~SÔ~ITEN~
MARIAGE.

Grande Beauté que l'amour tant appete,
Rendit Procris belle Damcfufpeûe
D'eftre adultère à^Cephal fon mary
Eftant ialoux,d'ond depuysfut marry.

Cephal aufsi pour appeller fouuent
Le doux foufpirdel'Aure.c'eftle vent,
Sufpicion il donna à fa femme
D'eftreauecl'Aurc vn adultère infâme.
Luy donc,par dons,de fa femme efprouua
La chafteté,& tant feit,qu'il trouua
Que chafteté par prefens eft à vendre.
Et en cerchant ce que trouué furprendre
Iln'tuft volu:fa femme ainfi perdit.
Qui fugitiue es grandz bois fe rendit,

Ouefpiantfonmary àlachaffe
Près d'vn buyfron,couchée en terre baflè
Occife fut du dard infortuné
Qu'a luy auoit elle mefme donne.

	 G ii}
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& TujtGîvCOtfion
Car luy penfant,par le bruyt du Ramage,
Que d'clle,fuft quelque befte fauuage:
Ieftale dard:qu'elle ea fon corps receut.
Ainfi tous deux Ialoufie deceut.
Ettellefinmalheureufecuteneux
L'amour loyal.mais fufpicionneux.

S o i T donc pour loy de Mariage eftable,
De l'Empereur C a e s a r., ce dift notable.

V n .m a r. i a g e heureux,en bonne eftime
Doibteftre exempt,non feullement de crime:
Mais bien aufsi de la fufpicion
De crime exempt,fans nulle fiction. !
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p o etipve:
"iL FAVLT CEDER A LA

MVL TITVDE-

-roi.

MJ^
BitïSiffliiî

gmlr^l

==^r= ^

lOWwtH»

flSi

Qyi est cclluy,tantfoitvaillant,&fort:
Qui refiftcr puifle,contre l'effort
De plufieurs gens armez,luy dcfarmé?
Se voyant donc par plufieurs enfermé:
Voyant fa forcc,& fes armes perdues
Se rend captif,auxfers les mains tendues.
Et lors déchet de la fubieftion
D'vn homme libre, en malediftioii
D'homme demy, de chefdiminue:

j D e liberté par force dénué.
! D e Faire ainfi,n'eft il pas bien meilleur:

Que mieux aimermouriràgrand douleur? !

A i N s i l E Sage aux folz leur dift concède
! Quand il eft feub& d'eux le nombre excède. ;
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104 iM^GItt^TlON
"LAB'EVRDE LA VlElNTER-:

MINABLE.

Lesanciens Poètes fabuleux
Ont feint Sifyph,bommetrefcauteleux,
Eftre damnc,es bas Enfers foubz terre,
A tel tourment.DeRoller vne pierre
Aufaift d'vii Roc.Qui posée n'eftpas:
Qu'incontinent elle retombe àbas. j j

Pqyseftcontrainûderechieflaroller: M
Pourpuyslavcoirdérechiefdeualler. i |

Ainfi fans cefïèallant,ôcreuenant, j

Eft fans repos celle pierre tournant.
Celvy Sifyph,e(ltouthommemortel. j

; Et la pierre,eft Labeurperpétuel. |

; Dur, à durer iufqu'à mort ordonne.
! Car. trauaillcr eft l'homme condamné I

| Eslieuxprofondz,C'cftenterre:Carentre
Touti'vniuers,qu'cft plus bas que le centre? {

j Et eft contrain<a,de prendre iours,&nuyctz
l 	 	 .	 Contin-
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P 0 E T I Q_ V E. ioy

Continùelz labeurs,& durs ennuyz. '

Piiys quand le foir à fa peine iournalle
Ilpenfe àuoirmis vne fin finalle:
Au rcndcmain vient à recommencer
Nouuellabeur,cktrauailfans ceflèr.

D

P 0 E T I Q_ V E. ioy

Continùelz labeurs,& durs ennuyz. '

Piiys quand le foir à fa peine iournalle
Ilpenfe àuoirmis vne fin finalle:
Au rcndcmain vient à recommencer
Nouuellabeur,cktrauailfans ceflèr.

D

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



*« - 'fMsAGinj.Tion
iD*M O V R E R -C HTZ"5CT!

Vn iovr. voulut libéral Iupiter
Tous animauxau feftin inuiter:
Hz vindrent tous.Sur la fin du repas
Vint la Tortue,auec fon petit pas.
D'pnd Iupiter cpurrpucé,en mefme heure
Lablafmafortde fa longue demeure,
Enquife puys du feiour la raifon:
TRESBONNE AMIE, ET SEVRE EST LA MAISON.
ET BON CHEZ SOY SE TENIR(Refpon(Jit)

Depuys ce ipurjupiterfeit cdict:
Que la Tprtue à pastardifirpit
Froide,& fansfang.fa maifon pprteroit
Auecque foy.C este fable admonnefte
Queprofiftablecftautant,commelionneftc:
En pas tardifles bancquetz fréquenter.
C'eft à fauoir,peu forment les hanter,
Et moins les faire.Et qu'il n'eft rien plus doux
Que fa maifon, & fon Chez foy àtous.
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Car rien n'eftplus malheureux aux mortelz-'
Qu'eftrevagantz par effranges hoftelz.
La maison donc en Bourg,Ville,ou Çitc^

Eft feur refuge en toute aduerfité. |

Car rien n'eftplus malheureux aux mortelz-'
Qu'eftrevagantz par effranges hoftelz.
La maison donc en Bourg,Ville,ou Çitc^

Eft feur refuge en toute aduerfité. |
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for i m a: g in' a i on
..LE BON PRI-NCE VEILLANT

A I VST1CE.

Osir.isr.oy d'Egypte,Prince iufte, \

Portait vnaildeflusvnfceptreAugufte.
Le scEPTB.E,ileftdeIufticelamarque, $1

jQuc porte en main tout Roy Prïce,ou monarq.
E t l' o e i l ouuert,en leur Philofophie

iL'esp'r-it voyant, &veillant fignifie.
Sonnant exemple aux Roys,& Poteftatz:
jQucle deuoir faifans de leurs ellatz,
'Par clair efprit,veillant à la notice
Du droift egal,diftribuent Iuftice,
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- P O E T I .g_ V E. ~ io5

MIEVX VAVLT ESTRE ENVIE,"
Q.VE POVRE. ,.

il'on ne peut par manière oportune
)btenir gloire,ou profoere Fortune,
Jurant le cours de la prétraite vie:
ans iappement,& morfure d'Enuie:
Ivault trop mieux encourir le dangier
)efaulfeEnuie,&la faire enrager:
[uedetombér au goulphe deuorant

B lepouretéjtoùfiours trifte & mourant.
iPARQjoy Homèreentendant bien cela,
feinét en mer eftre vn monftre Scylla,
icrge deflus:mais par defîbubz,àyant
elles de Chiens.Lefquelz en abayant,
went aux nefz d'Vlyflës grand rpurmentc
ant qu'au profond de la mer véhémente,
'nenauirc en leur gueulle attirèrent,
jtNautonniersmal'heureuxdefchircrcnt
b chiens marins.Ce que futtoutesfois
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vficL ï-MJtGinltTlOK
Vnmoindre mal: que tpus à vne fpis '1

' Eftreengloutiz au Gpulphe tpurnpyant
i DelàCharybde obfcure,& tout noyant.

Comme Circé la fille du Soleil
A. vlysses ainfi donna confeil.

Ovlysses (dift elle) amy trcfcher,
Garde toybien de Charybde approcher
Par les dcftroiaz. Car de telle infortune j

Tedeliurcr nepourrpitpas Neptune. .]

Pluftoft au R oc de Scylla ta nefvire.
Qui attraira(fans mentir) ta nauirc:
Et de tes gens aucuns dcuorera. !

Encore affez il t'en dcmpurera.
Car mieux il vaultperdre fix,ppur la d'ifine: s

Que perillez eftre tous en Abyfine.
S c y l L a iapant comme en rage rauic

De Chiensmarins-.c'eft deteftable Enuic, ;

Mais laCharybdeabyfmante enprofond;
Eft Poureté,qui deftruift iufqu a fond. _*

Povr.ce QuiveultlaCliarybde cuiterî ,'

DeschiensScyllafaultlcsaboysportcr. . i
Enuie abaye: & Pourcté deuore.
De ces deux maux ely le moindre encore.

Car. qui fage efbccrtes il ayme mieux
Eftre Enuic :que Poure, &malheureux.
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IV
p o	 r w ET I ^ KJE.\ _. fa

LES DIVINES PAROLLES NE SE V
CONTRARIENT.

EPIGRAMME DE PVL EX POETE.
ANTIQJVE.

L'hermaphrodit parle.

; Ma mer.e cftant de mpy encore enccinfte,
i Demande feit en dcuotion fàinftc
[ Atroisdes Dieux, quel fruycl elleferoiri
j Phàbus luy dift,qu'cnfiuit mafleilfêroif
! . Mars, au rebours, que fille eftoit à naiftre.
; Et puys Iunon ne l'vn ne l'autre rieftre
; Ce que gifoit au ventre: rclpondit.

1 Quand ie funé,i'cftoie Hcrmàphrodit.
P v y s de rechief fe volut enquérir,

' Dequelle moitié dcuoie mourir?
Iunon refpond,queieferoistué.
Marsquepcndu.Apollon quenoyé.
Vray d'vn chefeua le dicl fut,à la preuue»
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'iiAjLGinj: t i o<n
Vn ar.br.e eftpit.qui pmbragenit vnfleùueJj

Deflus ie monte:&mon efoéé ceincte
Se deguayna.Ie tombay fur la poinfte
Tout autrauers de mon corps embroché,
Pendant d'vn pié a la branche accroché.
La telle en bas plongée en la Riuierc. .

Ainsi movrv par eftrange manière,
MASLE, SEMELLE, SCCSqUe NEVTRE SEMBLE.

Tuê,pendu,& Noyé tout enfemble.
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POETJgJ-'E. _ u3

"l'es'p'rit qvi-ne SE sent COVLPÂ
BLE, NE. PEVT CRAINDRE.

' , -* i.

V".. r - "'' -, . 'If

Liev folitairc,&Tenebres,6c Nuyftz,
Hydeufes paours, crainftes,fouciz,cnnuyz,
Par fonges creux d'efpoueiirables fommes,
Troublent les fens des Maniacques hommes.
Tant qu'il leur fenibleaduis,pariiuy£tpbfcure
Veoir des cfp'ritz de terrible figure.
Ce que fcfaift d'imagination
Melançolique,& forte imprefsion.

Ainsi marc brvt difoit vn Diablcnoir
Eftre venu'denuyft,enfon manoir.
Et auoir veu vn malin efperit
La nuyft deuant le iour,auquel périt.
Qui rien n'eftoit:finon vain penfement >

Forgé par luy en fon cntendemcht.
Le croyons no vs?Ou fi ceux làqui craignêt

Jit_qui ôntpaour diucrs fongès fe fàignent?
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ii4 IMlAGinaTIQK
'Deuantlèsyeulxdefquelz,pargriefzrernors,
Mort apparoift-.ou l'Image des mors.

Ainsi Marc Brut de fon lift feleuantj
L'Image ayant de fa mort au deuant:
Cuydant fuyr ténèbres,& la nuift:
Ennuycteterne,&tenebresil fuyt,
Et fe ieéfa fur l'efpée mortelle,
Mourant de paour de mourir de mort telle.
Que pouoit il del'ennemy vinqucur
Pis que le glaiue attendre à la rigueur?

Mais fonefp'ritcpulpablcfè fentant:
Et de Caefar le fang fe prefentant,
Feirent fa main vengente efuertucr
Encontre luy: & foy mefme tuer.

M a i s au cpntrairc.vn bon home innocent,
Qui de malfaict coulpable ne fe fcnt:
Vit afleuré:& ne craintpoint les Diables
N^lesefpritz.Majs croit que ce font Fables^
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PQETIQVE. _rJg._
CVRIO SITE DE FEMMES,

Tro y s Vierges Soeurs regardèrent la chofè:
Que par vergoigne àuoit Pallas enclofe.
Leur cpmmandantlevaifceau closgarder.
Leur défendant de dedans regarder.
Qv'est il Ré plus curieux que la Femme»

Qu'eft il Rien moins fccret en cas infàm e?

H ii
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jiL IMAGin^ATlon
FVTILITE, PAILLARDISE, ET

AVARICE DES PVTA1NS.

De dana vs les Filles,(qui cinquante
En nombre efloiët)par hayne à mort picquâte
Tous leu'rsmariztuarentvnenuyft.
Comme ilz prenoient auec elles deduyt.
D?ond elles font es enfers condamnées
A telz tourmens,& peines ordonnées:
Que flcuues foient par elles efpuyfez,
Dens des vaifceaux fenduz,& pcrtuifcz.
Lefquelz iamais remplir eft impofsible.
Car l'eau en coule,ainfi comme d'vn crible,

A insi laPuteeftvn perse vaifceau,
Fendu,rompu,& mal tenant fon eau
Qui par tout coule :& qui rien fcur ne garde. ,

Soit que l'efp'rit,ou le corps on regarde.
Quant àl'efp'ritmul fecret ne retient.
Et quant au corps de Venus ne s'abftient.
Oultre cela fon trou qui toufiours bailhe.
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j Sonauarîceefcrianttoufiours.Baillç.
] Comme vaifceaux infatiables font,
Que l'on nepeut remplir,n'y trouiier fond.

Femme Paiilarde,& qu'on ne peutfàouler:
Par efpuyfer toufiours, &puys couler:

j (Commela fable encelte image enfeigne.)
Son homme tue,& iufqu'à mort le fàigne.

: Toufiours elpuyfê:& ne femplit pourtant;
I Elle eft vaifceau, & le vaifceau portant*
i Vaifceau qui â bouche tout efpandant:
j Rien de fécret,rien chafte ne gardant,
Toufiours puyfant fans auoir fuffifknce.

Po v R.TANT icyèftrimageenfubftarice
i De putaniere Auariceyck Luxure, ;

j Infàtiàblej& de Bouche mal fèure,
H lij
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ht 'iMjiGinZiTion
L'AME VIT OV ELLE AIME.

Demophoon ayant par fes finefles
la mis au vent & voiles, & promettes;
Phyllis l'aimant eftoit deflus la riue,
Suyuant janefà veîie demy viue.
Tendant les bras,auec oeil larmoyant,

; La ou eftoit fon efp'rit ia fuyant.
C ar. fon efp'rit,& fonameanimoit

; Non plus en cllc:ains au corps qu'elle aimoit.
! Et tput ainfi que le corps fuyet la vie:
La vie aufsi auoit l'ame fuyuie.

Merveille n'eftdôcques,fi celle Dame
Mourutd'amoux:CarcoR.r! ni vit sans ami-

ht 'iMjiGinZiTion
L'AME VIT OV ELLE AIME.

Demophoon ayant par fes finefles
la mis au vent & voiles, & promettes;
Phyllis l'aimant eftoit deflus la riue,
Suyuant janefà veîie demy viue.
Tendant les bras,auec oeil larmoyant,

; La ou eftoit fon efp'rit ia fuyant.
C ar. fon efp'rit,& fonameanimoit

; Non plus en cllc:ains au corps qu'elle aimoit.
! Et tput ainfi que le corps fuyet la vie:
La vie aufsi auoit l'ame fuyuie.

Merveille n'eftdôcques,fi celle Dame
Mourutd'amoux:CarcoR.r! ni vit sans ami-

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



POETIQUE* iiïL
GVRIOSITE EST A FVYR.

L A i s s È de Dieuics occultes fecfetz .

Etd'enquerir des haulx cieux les degrez
Né Vueilles point haulte fcience âuoir,
Plus que ne doibthomme mortel fauoir.

Car. prômethevs t'aduertit de ce casx

Qui eft lié deftus le mont Caucas.
Pour le hault Ciel nuoir voulu cerche r:
Et feu celcfte en férule cacher.
A qui le cueur ronge vne Aigle affamée:
Toufiours la playe après le coup fermée.
Tant que la chair,quife reforme entière:
Donne aux tourmensfuffifante matière.
Car PROMETHEEen Grcc,c'eft Prouidece»
Rongeant le cueur par fens d'oultrecuydance*
Ftl'Aigleen Grec,à le nom,&figurc
De ce que plus mange le cueunc'eft Cure,

H iiij
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H iiij
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Ito I TA.AGinjtT 10 n
PERVERTIZ IVGEMENS.

Sovbz timol Iuge,vn debatfutprins,entre
P a n le Pafteur,& P h e b v s le bon chantre:
Lequel diroitmeilleur chants,& plus beaux:
Phebus au Luc,& Pan aux Chalemeaux.

Chafcun des deux fonna fon infiniment.
Phebus bien doux,& Pan bien haultement. ,

Le Roy M i d a s eftant à l'audience:
En luge fol donna brieue fentence.
Et préféra la Mufcte hault quinànt
De Pan,au Luc de Phebus doux fonnant.

P o v r: tel arreftjPhebusfi luyfeit naiftre
Oreilles d'Afhe:affïn dele cognpiftre.
Oreilles d'Afne,& dignes de la tefte,
Qui iugement dUoit donné fi belle.

A i n s I,Aucuns font tant Aines, tât lourdz,
De Iugement tourné tant à rebours:
Quje plus leur plaict la crierie vaine:
Que de prudente Eloquence la vene.
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121POETI^FE.
Et la menfonge,ou fabulpfité,
Plus que ne faiû la fimple vérité. !

O r. pleuft à Dieu que tous Afhes mafqucz |

D'oreilles d'Afheainfifuflèntmarquez.'
Affin que par telz lignes furUenuz,
Fuflent de tous telz fotz Midas cogneuz.
Ldquelzà droiû,proprement,fans fcrupules j

On peut nommer les renuerfezApules. [

Carpar dehors figure d'hommes ont:
Mais par dedans Afhes & belles font.

H v
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I TA ^ G±n.ATJOit
ADVLTERE.

Par. Rage ardent de luxure efchauféc,
Tant fort aima la Royne Pafiphée
Vn beau Toreau:que pour contre Nature
Seioindreàluy,parl'art,& la facture
De l'ouurier ingénieux Daidal,
Enclorre feit fon c orps,pis que brutal
Au ventre creux d'vne vache de bois.
Faifteau nayf, fors que fans vie,& Voix.
Et par dehors,couuerte de la peau
D'vne autre vache aimée du Tpreau.
Auquel Toreau,ppur fon cprps afïèmblerï
Ne defdaigna vnulpir vache fembler.
Oyimais(dira quelqu'vn) c'eft vne fable.
Vne fable eft.mais tputesfpis croyable.

Car. ce toreav eftoitvn Secrétaire
DuRpy Minps,dela Royne Adultère,
Qujellc receut,lecerchant pour délier,

Non
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~ P OETIgJET uj
Non du Toreaueftrangier, malfcluitcT:."	

Car. Quelle forme eft il,nc quelle guife,
En quoy la femme aimant ne fe deguife,
Pouracomplir fa luxure maligne?

Exemple en eft la Dame Mefïàline.
Qui pour faouler fa luxure impudicque,
Se deguifoit en Lycc la publicquc.
Et fe tenoit en putain atournée,
En plain bourdcau à tous abandonnée.
Ainfi eftoit Princeflê & Emperiere:
Et quant 5c quant paillardebordeliere.
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Iî4 I-TAJt GIKAïTIon
ETEXNTTXTj'V N^SXVX D IE V.

O n dift ainfi qu'en la terre Arabicque,
Le fculPheni x,de tous oyféaulx vnique,
!Vit de mille a ns vn fiecle innumcrable.
iDe foy naiflànt,& de foyréparable.
Qui meurt naiflant:& qui'naift en mourant.
Car quand de fàng n à plus de demourant:
L'orsil fe bnvfle auxRayons du Soleil:
Et de fon feu reuient à foy pareil.

Le croyons novs? ou fi tenons menteurs

De Naturelle Hiftoire les Auteurs?
Qui tant ontprins delicences legieres
En déformant les chofes eftrangieres?
Nous le croyons :ôc ne difbns'que non.

Car (pour le vray)foub l'l-iïftpire,&lc nom
De ccft Oyfeau firigUliêr du leuanf:

Eft entendu Dieu feyd toufioursviuant.
Dicufeul,de foy prenant commencement.
Et refolucnfoyinccflammcnt.
Qm eft fans fin en eflènee première.
Toufiours naiflânt du feu de fa lumière.
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.POETJOZJE^ -«$-
VN POVR PLVSIEVRS.

Vn cHEPpourtous,fon corps offrir voulut,
Etgift en vn deplufieurs le falut.

81 e n le monftra l'vn des frères Horaces
Qui feuldefeit trois frères Curiaces.
Ses frères mors voyant,s'efuertua
Tant queluyfeuUes trois Gémeaux tua.
Duquel aufsi la victoire,& l'honneur,
Pour tout le peuple hazardé à bonheur:
Aflubieftit les Albans,aux Romains.

Puys fa Ssurpropre il tua de fes mains.
Pource que trop regrettoit fon amy
Quimort eftoitjdu pays ennemy.

Monstrant côbien d'Amoureftdifférent,
De fon Pays,& fon propre Parent.
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-lié jlm-jlg ry,/fL
CONTENTION DES ESTVDES.

D E v x beaux Enfans,en pur corps,&tous nuz,
Cueillir le fruift des Palmes font venuz-
Defquelzl'vnmonte:ck aux branches feleuc.
L'autre eft à ba s :à qui de monter greue.
Celluyquigiftaupié:par defefpoir
De paruenirdefTus l'arbre pouoir:
Aydê à celluy qui monte:en l'eleuant
DefTusfon corps, de marchepiéferuant,
Mais celluy là qui fur l'arbre grauit;
Fruyctz fauoureuz de la Palme il rauit.
Non pour luy feuhmais aucuns en efpand.
Et fon fécond en faift participant. \

C e s te Palm e eft des lettres la victoire.
Et de Doctrine excellcnte,la gloire,
Fruyet de l'eftude,ou les enfans prétendent,

; Qui font bien nez: & de bon fang defeendent.
Defquelzles vns vincuz,à leurs vinqueurs
Vôtfoubzmettât&leurs corps,& leurs cueurs.

Auxquels
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POETIQUE. V3L
Auxquclz aufsi font part de l'abondance
Desfruiftz cueilliz de L'arbre de Prudence.
Enlesaydant de confeil nccefTaircs
Quâd pour leurs corps,ou biens en ont affaire.
Cartous Enfans qui aux eftudes vont:
Profit égal es lettres pas nefont
Ne tous àfruyct viennent en eage meure.
JVlaisla plus part. Par le chemin demeure
Toutcsfois ceux qui fe parforceront
D'yparuenirplushauxen fin feront.
Que ceux,lefquelz n'âyans fi bons efpritz
Ç'arrefteront es chpfes de bas pris.
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liS iMjiGinj.Ti on
LA REPVBLICQJVE.

Voyez icyparmerueilleufesfins
Ces Nautonnicrs tranfmuez en Daulphins
En vne nef prinfe,ck enueloppée
De l'hyerre, &vigne à l'entour attrappéc.
Laquelle iccuxvoyans eftre en hazard
De perillcrdagouucrncntparart.
En l'aduanccantà force de ramer:
Puys tput foubdain fe geétcnt en la mer.
Etala fin tpus Daulphins ilz deuiennent.
Qui la nauirc en tourmente preuiennent.

En pouppe afii s eft vn Dieu cprpnné
D'vn chappcllct de pampes bien orné.
Qui enp.oifibns faictmuer ces humains.
Et l'vn d'iceuxl'adore àioinctes mains.

Sur leTilliac,&aulongdei riuagcs
Fuyantesl
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11$'	 ^Jp)6\ET:ï £_V^-i ''- '

Fuyantes vont noires belles fauuages.
Morale- e m e n t celle Image on à;

A figurerla bonne Republicquef . ; .

Souuent en grandz affaires' attachée:
D'ondne peut eftre aifemcntdepefchée.

Premièrement l'Eglife prie Dieu
Hault refident en fon celefte lieu.
Puys les Seigneurs parpolice ciuile,
Sontgouuernans tout le corps de la ville.
Lefquclz conuient aux hommes eftre amys
Comme Daulphins,PoifTpns pu Dieu amis
Amour de l'homme:& tant le Peuple aimer:
Que les Daulphins aiment hnmmes en mer.
C'eft à fauoir que le Magiflrat aime
Sonpeuple,autànt que fà lignée mefme.
Et ne doubter quel que fois fe plonger.
Corps,Vie,& Biens,cn eminent danger
Pour deliurer,partellefortitude,
Sa Republicquehors de la Scruitude.
Car pour l'amour des hommes fe ruer
A fond: c'eft bien en Daulphin fe muer.
LePeuple après chafcun en font eftat
Fait fon labeur-.ce que le Poteftat
A'ordonné : metenceuures,&faictz. .
Etayde donne à conduire,le faix.
Et les mauuais inhumainsfont punis:
OudechafTez de la ville,& banniz.
Qjtand dôc de Sainctz,& vrais Adorateurs

Du treshault Dieu.ôc d'Adminiftrateurs
	 .	 I 	
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«s.T iW^Gj-n^ATion
^JuïïîrrieYonïïeTRmimes citoiens .

Marchans loyaux.trauaillans Plébéiens,
Sera laville.ou Citébien garnie:
fors s'en ira cruelle Tyrannie.
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. PO ET I £VE. fji
NEZ SOMMES NOVS: ET NON

PO.VR NOVS.

L E poflèfïeur d'vn châp: & d'vn iardin le Sire
Emporte dens vn plat,6t le miel,& la cire
DesRufches.&panicrs.Etcepriué robeur
Rauit en peu de temps le truyet, d'vn grand labeur.
Lemielcftfaict pourrhomme,& la cire odorante
Pour rendre à Dieu honneur,en clarté adorante.
Maisl'homme toutrauit des Rufchcs,& corbeilles.

Ainfi vous,non pourvous,faictes le miel Aueilles. ,

No n pourfoy , mais pour tous : & pour fon Sci-
. gneur mefme

Le PoureL'aboureur les champs labourc,& Cerne.
Maiffonne les Fromens, & mange Orges & Seigles.
Ainfi vous,non pour Vousjfaiûes les miel Aueilles.

I ij Non

. PO ET I £VE. fji
NEZ SOMMES NOVS: ET NON

PO.VR NOVS.

L E poflèfïeur d'vn châp: & d'vn iardin le Sire
Emporte dens vn plat,6t le miel,& la cire
DesRufches.&panicrs.Etcepriué robeur
Rauit en peu de temps le truyet, d'vn grand labeur.
Lemielcftfaict pourrhomme,& la cire odorante
Pour rendre à Dieu honneur,en clarté adorante.
Maisl'homme toutrauit des Rufchcs,& corbeilles.

Ainfi vous,non pourvous,faictes le miel Aueilles. ,

No n pourfoy , mais pour tous : & pour fon Sci-
. gneur mefme

Le PoureL'aboureur les champs labourc,& Cerne.
Maiffonne les Fromens, & mange Orges & Seigles.
Ainfi vous,non pour Vousjfaiûes les miel Aueilles.

I ij Non

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



«i i ta J g ï n \a t fon
Nô pour foy,maispour to9,mefmemét pour sômaiflre
Le Iardinier,bons fruictz fur les arbres faift croiftrc.
D'ont ne luy rcfte rien,que les branches,& fueilles.

Ainfi vous,non pour vous faiftes le miel Aucillcs
Non pour foy,mais pour tous,Ie gentil Paftoureau
Paift Brebis,& Mouton,Chieure,Vache,ou Toreau
D'ondil n'a que le laict des Vaches,des ôeïllcs.

Ainfi vous,noii pour vous faictes le miel Auc'dlcs.
Non pour foy,mais pour Roy,le fouldard faift efïroy.'
Ets'ilmeurtc'eftpourfoy:s'ilvinctc'eft pour leRoy.
Et n'en peutrienmonftrer, que cicatrices vieilles.

Ainfi vous,non pour vous, faictes le miel Aucillcs.
Non pour foy ,mais pour tous TAduocat âlavoix
Et à eftudié Ordonnances &Loix.
Non pour foy,mais pour toy:qui vers luy te confeillcs.

Ainfi vous.non pour vous faictes le mielAueillcs.
Npnppur eux.mais ppur ccux.qui fe fentent malades.

Ordpnnent Médecins des Recipez bien fades.
Euxilz ne prennent rien,queius de vigne, pu treilles.

Ainfi vous,non pour v ous,faictes le miel Aueilles.
Non pour eux,mais pour tousdes Poètes fbntvers.
Cpmppfans & chantans des arguments diuers.
Defquelz n pnt autre fruydt,que le vent aux oreilles.

Ainfi vous,non pour vous,fàictes le miel Aueilles.
Non pour eux,mais pour tous,les gens fauâs efcriuét.
Tantpour ceux qui viendrôt.-queles prefcns,qviuent,
Et n'ont que le trauail d'escrire grandz merucilles.

Ainfi vous,nô pourvous , faictes le miel Aueilles.
Non pour luy,mais pour tous ceux qui en ont medier,
Trauaillc l'Artifan, chefeun en fon meftier, Et
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VQ-MZLQZJL. ^-W-
EtnPnque pourferuirautruyfeftes,& veilles.

Ainfi vous,iion pour vpus faictes le miel Aueilles,1
Somme le fruyct ne vientjagrace,ne l'honneur
Moins qu'à ceux qui en ont pris la pcine,& labeur.
Mais de faire cjaifir àl'hommc,tant l'homme aime:

j Qucncemondemortelnulne vitpour foy mefme.
! ' I iij

VQ-MZLQZJL. ^-W-
EtnPnque pourferuirautruyfeftes,& veilles.

Ainfi vous,iion pour vpus faictes le miel Aueilles,1
Somme le fruyct ne vientjagrace,ne l'honneur
Moins qu'à ceux qui en ont pris la pcine,& labeur.
Mais de faire cjaifir àl'hommc,tant l'homme aime:

j Qucncemondemortelnulne vitpour foy mefme.
! ' I iij

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



T^jT	 FMrTtGrlrn A 7'10 ît-
DESPENSE, ET GAIN.

LELTEVREeft befte ayant double Nature
Multiplier aimant fagcniture.
En mcfm e temps porte,al!ai cte,& conçoit,
Met furlefaix:&lemasIereçoit.
Ne fouffrant point fon ventre fans femence.
Qu'en le vuydant,l'empl ir ne recommence.
Exemple à tous.que qui veult bien defpédre:
Ildoibt aufsi à bien gaigner entendre.
Tantque iamais nes'efpuifela fource.
Mais qu'en vuydant il emplifïè labourfe.
Etque toufiours en pouruôyant,pourpenfè
Par plus grand guainrecouurer la defpenfe.
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y 0 ÈTÏ gVE!
1EVNESSE PERDVE:

J35L

Le Saulx perdantfemence,& fruyctescaux,
Quieftnourry entre ployans rofeaux:

E s T v n Enfant,que nourrit le fol Père,
Enaffluencc, &richefïè profpere.
Acelle fin qu'en mignardifes fplles
Coule fon temps,& en délices molles.
Entre Flateurs,qui luyfemblent fouuent
Bien eftre amys. mais tournans atout vent,
A i n s i en fleu r de l'eagcqui commence,

Ayant perdu la fleur,éc lafemence,
Par fe baigner es biens.qui l'ont deftruiit,
Et reftoidyJamais ne faict bon fruyct.

I iiy
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,3Ï. ... ÏTA^GIX-^t.TfOK
DEFLORATION.

Comme Venus cucillpit la blanche Rofei ;

Qui au buyfîon efpinéux eftoit clofe:
Sa tendre'chair fut d'vne efpine attaincte.
D'on fang faillif.cc la Rofe en fut taincte.
Qui parauant blanche,en fa couleur propre,
Du fang Venusprint la rougeur dePpurpre.
Semblabl EMENTjQuâdenlafleurdel'eage
Venus rauit la fleur du pucellage:
En vn pur cprps,par virginité blanc:
Playe fe faict:& en degpute fang.
D'nnd le fioutpn iufqu'à l'prs gardé net,
Clps,vierge,ck blanc.dedans fon iardinet:
Rpuge deuient:;ck defcouurc fa fueille,
Taincte en coleur de la chair qui la cueille.

Ainsi Rofiers font vermeilz deuenuz: \
(Quiblanczeftoient)parle fang de Venus.
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P 0E T I QJVE.
DANSE MAL SEANTE-

A L'HOMME.

W

LEMENEsTRiERvne Gaillarde fonnc
En vnPalaix,ou eft mainte perfonne.
Riant,voyant au mylieudelaSale
Vn Singe laid, qui au (on danfe,&balle.
Eflant veftu,& orné,ainfî comme
Vnhôme vray.tât qu'ilfemble eftre vn home.

j Et tant fe plaict en danfant,& ballant:
Qu'il penfe bien eftre homme,ou mieux valât.
Mais totesfoisn'eft que Singe appelle.
Qui tous fait rire,aucc fon cul pelé,

C e s t e Image eft d'vn Danfeur,fredôneur,
Malconuenant à tout homme d'honneur.
Qui piedz,& cul branle au fon d'vne ebrde,
Ou d'vn tuyau.ck fes marches recorde

; i aire venir aut poinct de la cadence.
Contre faifant fes pas félon la danfe.
Carlemarcher de la Danfe,eft vnpas
Que mouuement Naturel nàpprenLpas,	

I v
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138 iMjtGinj.Tion
D'ond ce pendant qu'il prend peiné inutile,
Affin de plaire à quelqne fplle fille:
Auxafsiftansil dpunebienà rire,
Etàmocquenplus qu'nn nefaurpitdire.
Et tellement,que s'il venoit vn fage,
Quin'éuft onc veu de danfc,& Bal l'vfage:
En levpyant ainfi troter menu:
Il penferpit:qu'ii fuft fol deuenu.
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po et i g y e: jjjj^
GOVRMANDISE, OV EMPOlSON*'

N E M E N T.

C pmm e vn Poifïbn.quand à l'haim il s'amord
Couuert d'apaft:il aualle fa mnrt,
Ainfi la Gueullc aux morfeaux adonnée
Mort tropthaftiue à plufieurs adonnée,

E t Comme aufsi on veoit le PoifTon traire
De fapropre eau,en Terre à luy contraire:
Par le Pefcheur,qui le tire par force
D'apaftmortel^achédefToubzl'amorfe:
Ainsi Plufieurs fins volleurs d'héritages,

DeTeflamens Captateurs,& partages:
Souuentesfois.foubz feruice bénin
Baillent morlèaulx abreuez de venin,
EtL'airfpirant la vie,en terre ilz tirent:
Ceulx la.dsfquelz les biens puysilz retirent
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M0 ITAjZGIKXTlon
ADMIRATION PAR L'EXCELLENCE

DES LETTRE S, ET DES ARMES.

P A L l A s D éefiê ayant la praefidence
Defiùs les faictz d'Ârnies,ck de prudence
En fon éfcu cryftallin, (d'ond elle vfe)
Porte le chefferpentin de Medufe.
Etconuertitenpierre,partel monftre
Tous regardans : auxquelz elle le monftre.

Orasavoir, en cefte pourtraicture
De la DéefTe,& en telle armature
Quel fens y à,& quelle intelligence?
D e v x chofes font fur toutes d'excellence

C'eft àfcauoir les l e t r e s, & le s arm es,
Par qui d'honneur font acquifes les palmes.
Etdefiùs tout: Par les faictz deces deux
Dpctes Efcriptz,& fors Geftes des Preux,
Les hommes font tellement eftonnez:
Qu'on les diroit eftre en pierre tournez.

M0 ITAjZGIKXTlon
ADMIRATION PAR L'EXCELLENCE

DES LETTRE S, ET DES ARMES.

P A L l A s D éefiê ayant la praefidence
Defiùs les faictz d'Ârnies,ck de prudence
En fon éfcu cryftallin, (d'ond elle vfe)
Porte le chefferpentin de Medufe.
Etconuertitenpierre,partel monftre
Tous regardans : auxquelz elle le monftre.

Orasavoir, en cefte pourtraicture
De la DéefTe,& en telle armature
Quel fens y à,& quelle intelligence?
D e v x chofes font fur toutes d'excellence

C'eft àfcauoir les l e t r e s, & le s arm es,
Par qui d'honneur font acquifes les palmes.
Etdefiùs tout: Par les faictz deces deux
Dpctes Efcriptz,& fors Geftes des Preux,
Les hommes font tellement eftonnez:
Qu'on les diroit eftre en pierre tournez.

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



P OET I £_V E- l4,
QVI NE SE COGNOIST: EST

BESTENON HOMME.

Ce mot duCieldcfcendu,Deificque,
C o g no y Toy mefme,eft aut têple Delphicq,
Auquel,ainfi que du Ciel il procède:
Du Dieu Phebus tout autre Oracle excède.

Car Qu'ftildictenparolle,oufentence
A plus briefz motz:& plus grande fubflance?

Retovrne donc(0 FilleSunaniite,)
Et te cognoy, & en toy te limite.
Sanstecpgnpiftre,enbeftetuviuras:
Etletropeaucomme vachefuyuras.
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H1 I7A^¤Gin^TI0n 3
LESVIEVX SOIENT SVPPORTEZ

P AR LESIEVNES.

; L E b o n cheual.qui àpafsé les picques,
Qui.à vincu les Tournois Olympicques.
Quand il eft vieil,&foible deuenu:
Ce non^pbftant il eft entretenu
Par fon Seigneur,qui pour pafse feruice
Luy faict de vie,& feibur bénéfice.
?Tant qu'il repofe après fes longz trauaux:
iPortéen char parles ieunescheuaulx.
Lequclhonneur, digne de tel cheual,
jFeitAlexandreà fonbon Bucephal.

D e combien plus Raifoniufre admpnneftï,
Quebôs Vieillardz(qui 6nt leur eagc honeftc
Menée à fin,& mains labeurs portez)
Soient en repos des ieunes confortez.
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P OET I j^VÉ. i4j
VICES SVRVENANS CH ASS.ANT

LES VERTVS NAYVES.

En noz Efpritz,Vertus blanches,&nucs,
Sont de Celefte prigine venues.
jMaispuysàpres, qu'and de la terre fortcrit,
Vices couuers,& noirs.qui armes portent:
L'ors lesvertus s'en reuoient au lieu
[D'ond elles font defccndues,c eft Dieu.
iCarvn contraire,à fon contraire nuiet.
L'vnchàfTant l'autre,ainfi que ipur la nuict.
Cel A,fefaift qu'and Rage d'Auarice,
(Qui de to us maux eft racine,& npurrice)
Faict que fans plus L'homme en terre regarde.
Et d'cleuer fa telle au Ciel le garde.
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Ï44 ._ 1 T>Î\A oi n \A T I o n
L'AVARlClEVX EST POVRÈ. "

Tant Àr-darnnéeften châtre inferneUei
A endurerfaim,& foit éternelle.
Plongé en l'eau iufque à la prime leure,
Dextreme foif à continue fieure,
Mais quand lechefenclin pour bpire il baifleî
Le'au fe defpnd:& puyfer ne fe laide.

Il eft aufsi grande faim endurant. -A :
Et fur fon nez pend le fruyctpdprant.
Qui par l'pdeur l'agtiife e n appétit.
Mais quand il cuyde en prendre vn bien petit:
L'Arbre fehaulce:& fes branches retire.
AinfiTantal fe tnurmente en martyre.
Et malheureux,entre deux mis en vain,
Des eaux,ckfruictz,meurt de foif,& de faim.

Ce compte
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__ îoetî qve: »Aj_
Ce Compte icyde Tantal malheureux,

Eftfàict de toy (Homme Auaricieux)
Soubz nom changé.Qui entre ici richefîei
A s fatal *& foif, & ne t'en fais largtflcs. j

Et fi ne fais quel vfage à l'argent.
Mais en grandz bien vispoure,&indigenfc
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Ï4Ç ITAjfGin^TIOK
SVYCTE D'AMOVR.

En b e a v regard,en face de lyeflè,
Sur ceft autd eft Venus la DéefTe.
Auecfonfilz Cupidpn.l'Enfàntbeau.
Pprtant fon Arc,fesTrai£tz,ck fon flambeau.
A fes piedzfont deux colpmbz,npn volans,
Mais bec à bec s'entrebaifer voulans.
Et derrière elle,eft vn gero ifiant Cygne.
Qui de fa mort prochaine faictle figue.

.Delvxvre eft celle Image euidente. '

Qui brufle au feu d'affection ardente.
Etpningtle cucur.Puys du cprps approchant,
Cercheàbaifer,main,ckbpuchetpuchant.
Et quand en ieu les baifers font venuz: \

Apres fe faict l'nffice de Venus.
Puysen derniers'enfuyct vn repentir
En gemiflànt,par Mnrt plus près fentir.

Images
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Images Donc fur ces autelz facrez,
Monftrent d'Amours les myfteres fecretz,
L'affection,Ppincture,& Accointance.
Baifer,Toucher,le Faict,la Repentance.

k ij
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«4î iTAZtGinjtTion
VENGENCE DE TYRANNIE AFFECTEE

ou '
D1EV RESISTE AVX ORGVEILLEvX.

Voyez icy S al mon Roy orgueilleux»
Tuéparfouldre,à vn coup merueilleux.
Digne de telle amende comparer:
Pour s'eftre à Dieu volu equiparer/

O l'arrogant.'Qùi furvn pont de cuyure,
Aueccheuauxbruyans,penfoit enfuyurc
De Iupiter la fouldre inimitable.
Donc'quand mourant,la fouldre véritable ,

:(Que contrefaire auoit volu)fentit:
Ces motz il dift.ou tard fe repentit.
Gardez vous bié(ô vous Homes mortelz)

Cuyderfembler:& vous eftimer telz,
Que le grand Dieu Iupiter ,en tonnant:
Etgrandes paours à voz fubiectz donnant.
Gardez vous bien fuvure des pluspuifTans
Lesfaictzdoubtez,&lesdictz menaflâns.
Car Iugement de Dieu, l'homme mené à ce:|

Qu'il fouftre en foy ce qu'à autruy menace» [_

«4î iTAZtGinjtTion
VENGENCE DE TYRANNIE AFFECTEE

ou '
D1EV RESISTE AVX ORGVEILLEvX.

Voyez icy S al mon Roy orgueilleux»
Tuéparfouldre,à vn coup merueilleux.
Digne de telle amende comparer:
Pour s'eftre à Dieu volu equiparer/

O l'arrogant.'Qùi furvn pont de cuyure,
Aueccheuauxbruyans,penfoit enfuyurc
De Iupiter la fouldre inimitable.
Donc'quand mourant,la fouldre véritable ,

:(Que contrefaire auoit volu)fentit:
Ces motz il dift.ou tard fe repentit.
Gardez vous bié(ô vous Homes mortelz)

Cuyderfembler:& vous eftimer telz,
Que le grand Dieu Iupiter ,en tonnant:
Etgrandes paours à voz fubiectz donnant.
Gardez vous bien fuvure des pluspuifTans
Lesfaictzdoubtez,&lesdictz menaflâns.
Car Iugement de Dieu, l'homme mené à ce:|

Qu'il fouftre en foy ce qu'à autruy menace» [_

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



P._0ETIpyE.
,00

	 TLQAJLLj^ZE, 	 L4£
"rTtOVR DEBESTISE, A RAISON,'

RECOGNOISSANCE DE SOY.R K L,lU G N U I i S A N C, h D £ S O Y-

L' H O M M E, Comme il fut conftitué en honneur
il ne l'entendicpas & fur comparé aux Bettes.

Natvre Humaine en honneur eftablie,
Et deflus tous animaux anoblie,
Nerecogneut fon bien,ne l'entendit.
Mais vers la terre encline fe rendit,
D'ond elle fut à vn Biuf comparée.

Mais puys après qu elle fe fut mirée
Enfafontaine:elle vit,& cogneut
Son chefcornu:& grand honte elle en eut,
D'ond plus en terreabaiffer luy greua»
Etfe drefïant la face au ciel leua.
Ou elle vit:&cogneuten lumière
Dieu,&Raifon.L ors fa fprme première
De Dieu l'Image à elle fut rendue.
ParBeftiale ignorance perdue.
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J*° JtJVfSfGI NATION
SOCIETE, o COMPAIGNIE,

V N 10 v r csrtain.des R uyfléaux cinq ou fîx
S'cftoient;trpuuez,fpubz vn roc hault afsis.
Qui tous eftoient délibérez d'aller
Àupaysbas:&en mer deualler.
Le confeil prins-: fur dift que bon leur femblç:
D'aller en meraccompaignczenfemble.
Pour vifiter Océan leur grand Père
En belle bande allans vers fon repaire.
Poureftantzioinftz,àuoirplus de valeur.
Et n'eftre point tariz par la chaleur.
Ainfi meflans en vn Canal leurs eaux
VnFleuue grand feirent tous ces Ruyilèaux,
Quinauigabie eftoit:&qui fuffire
Pouoit allez à porter la Nauire.
Mais vn toutfeul les autres defdaigna.
Tant qu auec eux point ne s'accompaigaa, .

Ains refta feul en fon Lac dcmourant
A chef
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__' PO ET Toy t. 	 ,jî
A chef enclin fur fes genoux plourant:
D'ond ne Voulant fes membres oultre eftëdrej

! Il ne peut pas à l'Océan defcendre.
; Et qui plus eft de larmes tant faillit
De lés deux yeulx :que fon humeur faillit.

: Et demoura en fable,toutà fec.
Luy,& fa fource,& fa Fontaine auec.
Ce st exemple eftpour les petitz marchas.

Qui vpnt par mer les richefïès cerchans:
Que rcfufcr ne doibuent compaignie:
Pour bourfe àuoir plus pleine,& mieux garnie.
Et ne vouloir de nul fe foucier.
Mais voluntiers d'autress'aflocier.
Pour n'eftre mis fi toft à Banqueroute.
Ains exercer commerce en forte toute.
Car quand chefcun par foy peut peta,ou rien:
Plufieurs enfemble accompaignez font bien, i
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M. iTAjGïn^ATion
SOVVERAINE IMPIETE,
§ANS DIEV, SANS PERE,

'% n ce st Image.eft yn fage Aftrolpgue
Etvn Enfant Baftard,qui l'interrogue
Afauoir mon, de quel Père il eft filz?
Et l'Aftrologue en hault les yeuxaffix
(En luy monftrant d'vne part le Soleil;
Et d'autrepart en terre yn homme vieil)
Celluy(dictil)detpname eft Auteur, '
Et ceftuy cy de tpn cprps géniteur.

* L'prs le Baftard refppnd.par grand courroux
Rien n'eft ànous.cequieftdefïusnnus.

Et ây (defdaimlc Beau Icune.Sc Gaillard,)
Eftre engendré d'vn fi mefçhant vieillard.
p iMPiETE/ôindjgnedcnaiftre,
Qui ne veuJtDieu,ne(p,n Pçjg çognoiftre.
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,P0ETIQJJ.. ja_
SANS ÇERES &BACCHVS VENVS

EST FROIDE.

Svr ceft autel eft Venus bien posée
Entre aultrcs deux,ainfi qu'vne efpousçe,

, AuecA mour elle eftant au mylieu .
DVn des coftez eft Bacchus,des yirjs Dieu.
D'autre Ceres,ia Dçefle des bledz,
Et font ces quatre en vn temp'e aflèmblez.
Bacchus fes mains,fon chefde raifins orne.
EtCerestientd'Amalthée la corne.
Qui de tous biens affiuente eft tenue.

Signe quclà Venus eft bien venue:
Ou vin y â:&viureen abondance
Ppurce qu'après la PanfeyientlaDanfc.-
Et que leventre efcume en Paillardife,
A fors qu'il fipultdevin& friandife, -

Car fans manger?& boire,l'amour fafçhe.
Sanspain,& vin:Venus eftfroide& lafchç.
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»54 ITA~AGin<ATlOn
LA VIE DE L'HOMME SVR TERRE

(COMME DICT IOB) C'EST
VNE GVERRE.

Devx chevaliers armez cnurent la lace
|En vn plain champ ppur preuue de vaillance.
Deuant laface,& Maiefté du Rpy.
Etdu combat eft efcripte laLoy
Survn Perron,par femblable teneur.
G l o i r. e au vinqueunau vincu defhonneur.
Le Roy qui die combatprpppsé:
Lesvepit,& iuge.en fon hault lieu posé.

Or entendez que cela fignifie.
G v e r r E(dictlpb)eft cefte humaine vie.
Dieueft le Rpy de lafïùs regardant.
iPeine auvincu,Pris au vinqueur gardant.
! De ce combat.la Loy efcripte.eft mifè
jEn l'Euangile,& Tables de Mpyfe.
Etleplain champ.eftce Mnndainppurpris
Oucourent tous: mai s vu seyl a 11 tris.
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AJLIL-^	 nr
3'AVSTRICHE

EMPEREVR V.

Charles caefar Empereur Roy dtieipaigne
A' Seigneurieà Iupiter c ompaigne.
Tant que tous deux femblcnr,par bon aduis
Enfemble âuoirtoutle Monde diuis.
Iupiter.eft régnant au ciel Empyre.
Charles Csfar de terre tient l'Empire.
L'vn faiét de Dieux, l'autre d'homes la guerre*
'L'vn tient leCiel:& l'autre tient la Terre.
Merueille n'eft s'il à gloire euidente:

> Car Mars lefort:& Pallas la prudente,
j Donnent fupport,& ayde à telles mains.
Pour maintenir l'Empire des Rommains,

| Bien peu dehors force d'armes eft bonne:
: Si par dedans le bon confeil n'prdonne.
; Charleslc Quint magnanime,& prudent
En tous les deux eft tout autre excédent.
Affin que foit foubftenu,parces ars
De Sapience,& Forcc,des Czfàr» 	
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K 'iTAjGinKTion
L'honneur,L'empire,esterresfubfolains:
Comme fur deux Cofomnes Herculancs.
Etn'eft encor' la fin.Car fbubz conduycte
De la vertu Fortune prendra fuycte.
Etpourfuyura plvs oviinEla quarriere.1
S'il n'eft contrainct retourner plus amere
Parlecroifîàntquicroift.tant <3lï* pv monbi.
Il AYT IMPLY BVTPVT LA SPHAIR.Ï ROND1.
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POETlçyE. t£
ACCESSOIRE D'aucunes cnofes

mémorables. Aduenuesà Lyon.

L'aduenture ruiflêufff delàmaifon du Porcellet à Lyo»,
ttebiischés fur trois Ieunes genrilï hommes.Monfieui

ic Cercy,Corberon,& de Senecey.Scplufieur
autresleàni logez.

MAL TOVSIOVRS PREST.
A I N I G M E.

Dedans le corps d'vn Lypnmerueillcux
TroisfAdonis, vn pprceau périlleux,
Tua fans dent,ôc fans les auoir mords

] Quienterrez turent pluftpft que morts.
SVR, LE MESMECAS. TRANSLATION

DE VERS LATINS.

Vne nuift,cn vn liet couchez enfemble eftoiét
Trois ieunes gétilz hôms de nobleflc première
Les deux.qui dormiroit au milieu.debatoicnt.
Survn liure le tiers veilloit auec lumière.
Bruyct fefaict.la maifon tôbe en rude manière
Et mefme Sort.Nuyct, M«rt ces trois hommes
encombre.
Mil cinqces quarâteans tourneauoiten nôbre
Le têps,quana à Lyon telle ruine aduint.
Leurs noms furent Ccrcy,Corberon,Senecey.
Côme vn mefmemalheur.mefme tûbeàu côuît
S'ilz dntmefine maifon au Ciel ? de ce ne fcay.

Ainfi foit.
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vs ï m jt Gin Jt ion 	
HISTOIRE DE MERVElLLEVSg

aduenture Auenue àLyonk troifiefme
j lourde Feburier. I J $ *.

; % an mil cinq cens Cinquante deux en nombrt
: 'Dedans yn pny, foubz, la terrienne ombrt
\\Vrt$Uyfailtier defixante ansj>onhommt

l 'De fon eBat,(Francois Velouxfe nomme')

'Enfes yieuxiourspour deuxfois eBrertê s

^Eftdefa mère au -ventre retourné,
Ou auantmorttoutyifs'efi enterré *

; 'SafoflchafaiBe,&foy dedansferré
'Pu parfept ioùrs,&jeptnuicl%, demourant
'SanspaBm'ha-point eflé defaim mourant.

; \7\dak bavefeu autant que nouslifons
iDe Daniel en la fojfe aux tyons.

; ^Saviehayantdyne eau entretenue
Qui retourn oit d ondelle eBojtyenue.
'Carpar défaut dauoir autre liqueur
'De [on yrine il confortait fon cueur.
Ptwfain&faufeBforty decelieti'.
'S'eBant youéau grandfainB,qui eft Diett}
Quilagardéfoub^terredemomir,
ïr qui lha peufans yiande nourrir:
'.TAm&rtmt qliilpeutderienyiuifier]
Ceux qui enluyfe fauent bienfier.

Ce cas aduintà ce poure ebreffian
Dedans Lyon,au mmtJuinB SebaBian

U

vs ï m jt Gin Jt ion 	
HISTOIRE DE MERVElLLEVSg

aduenture Auenue àLyonk troifiefme
j lourde Feburier. I J $ *.

; % an mil cinq cens Cinquante deux en nombrt
: 'Dedans yn pny, foubz, la terrienne ombrt
\\Vrt$Uyfailtier defixante ansj>onhommt

l 'De fon eBat,(Francois Velouxfe nomme')

'Enfes yieuxiourspour deuxfois eBrertê s

^Eftdefa mère au -ventre retourné,
Ou auantmorttoutyifs'efi enterré *

; 'SafoflchafaiBe,&foy dedansferré
'Pu parfept ioùrs,&jeptnuicl%, demourant
'SanspaBm'ha-point eflé defaim mourant.

; \7\dak bavefeu autant que nouslifons
iDe Daniel en la fojfe aux tyons.

; ^Saviehayantdyne eau entretenue
Qui retourn oit d ondelle eBojtyenue.
'Carpar défaut dauoir autre liqueur
'De [on yrine il confortait fon cueur.
Ptwfain&faufeBforty decelieti'.
'S'eBant youéau grandfainB,qui eft Diett}
Quilagardéfoub^terredemomir,
ïr qui lha peufans yiande nourrir:
'.TAm&rtmt qliilpeutderienyiuifier]
Ceux qui enluyfe fauent bienfier.

Ce cas aduintà ce poure ebreffian
Dedans Lyon,au mmtJuinB SebaBian

U

© Centre d'Études Supérieures de la Renaissance - Tours



po et i $yE. $v
inlamalfondcLoys Dheirieux,

; gtfi par efj>oirfidele & curieux
De faire aityifenterré allegence

Veityuyder terre à grande diligence,

\ Tant quefept tours àrfept nuiB%puys apr&
! futtrouué yifde mort plus loing queprès

l 'Sdn & ioyeux,habile, & preBl boire.
De fon [dut rendant à Dieu lagloire.
Surce requis comme il eftoit yen»
Dccejl enfer, nu tout e[l retenu.
Tource(dift il) Car tant que ie lafia
fy'fn ne me yit manger jAfcalaplw.

Au mefme temps & au mefme logit
OuiemouroitledeffusdiBhoys
Nafquiten yie yne monBreufebefle
'AyantbuiBpied^deux corps, &yne teBe

| h'ondlyn des corps eBoitmasle en nature
| ttl'amre eBoitfemelle créature.
j guisembraffant en yn chefs affembhyent,
[Tant que baiferpar amour fèfembloyent,
j Et tout cela prxfagh,& recorde

i Carde de yie abundance,& concorde.

j 'Ainfi croit on que tel caspanifie.
Timtfipie efl bon À qui en Dieufefie.
Cilqui hayeules faiB%, leperfonnage
I» ha efcripl ces yers pour te[m oinage.
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